
.. 



nous ne déserterons 
la rue! 

pas 

lis ne manq11e11t p11, d'air, le, c11ndid111, nallonm" : 
Ils promettent le changement. Gl~cord auiant c1uc Chnbund et •icc-,el"in, Il 

parait que Ir thènw e,;f bien cote aux sondages. 
Quinze"""! Sei,e ans mème qu'il~ sont au pou,oir. li~ ont eu tout le temps de 

changer. Et c'~t ma intenant que ça chuuffe pour leurs fh= qu'ils!>'! r.,1,andc11t en 
pro nu,,~.,,. 

Chaban annonce une . nou,clk sociél<' . Ili,. n,-.jà entrndu. Usée la combine . Et 
Gi,card unt . nouvelk, majoritc ... ,c situant au centre . \u centre'! Tu parles : elles 
sont nouvelles les tete,, : derriere Gi<,card. toutes le, tel"' de file de la droite comcna­
trke, de Lerunuct II Sous telle. 

Chaban d 'Estaing et (;i,curd Dclmu., n 'ont pll, k m~mc projet par r11p1ior1 nu~ 
in,lilutions, au centre de gni, ité de la mlljorifé, 1111 mode d e domination de 111 
bourgeoisie. Mais du point de vue de l'austcrité, de la réprcssion, de l'e~ploitation des 
tratailJeur,. de l'armee de guerre cl,·ile. c'est. l'exp~sion l·tmsacrœ. chou ltrt et 
,cri chou. 

De, promt.-.,e.. ù lu n:ollle. il y o d,s onnees-lumicre~. En quelques semuine, 
,eulcment , 011 est pas'ié d 'un pion ouvertement anti-011.ricr, durri encore par l'inter­
vention personnelle de l'ompidnu, aux déclaration.s les plus all(-ch:mte«. Suspendus les 
appels au sacrifice ... jusqu 'au dcu~ième tour. Chaban pn,,oit • une , ·éritable n,. 

rormc ri;cnle • dh 75 : li uc l' a pu.s attendue pour ,e dbpcll'>er lui-même d'i mpots . El 
Ciscard c1ui parle de 10 % de hausse d~ pri\ pour 1-i, fait tr11,11iller ,es 1>roprcs 
servk(-,, sur la base d'une pnhi,ion de 14 'k. 

Face a ux d u<!tt istcs • majoritaires • , la candidature d e Mitterrand prend consis­
tance. Soutenue par le PCF, lc VS, le PSL:, par la CGT et la CFDT , elleapp11rait à des 
million, de travllilleurs comme un c;polr d 'en finir a,ec la maffia qui rcgne depuis 58. 

l'our lant, ce n ','l>t 1»,;, en leu r d irection que l\l ittcrrund prend des engagements. A 
chaque inten-cnlion, Il multiplie ll'S ll1">urunœ.., le, gagcs de modérutlon cf de res1Ject 
envers l'ordre étohli. Le profit ? li n'es t pas contre. à cond ition d 'en lhnitcr le, abus. 
L'OTA'/'! La France conservera ses allianœs tant q u'elle n 'en au ra pas d 'aut res. 
L'allia nce a,·ec le rc•· '! C'ei.l par neœs,ite et 11011 par gout, comme Oe Gaul le à la 
Libération ... 
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Quel go1nemtmenl , au l'IIS où il M>ra1il tlu '1 l 1n gou,·cmcmcnt n:prr,cntatif de la 
majorit<• présidentielle .. . Si ce gou,·crnem,nt est refus<' par l'.\s'4·mhh'c . alors de 
nml\elles élection,, puis un gOtl\Crnemml n:pré-cntatif de la majorité parlementaire. 

C'est la porte ou,·crl-e aux com11romi, to cru.cade ! Fnlre-temp,. il y aura Ioule 
po1">ibilik de n,manier le, ulli,111ce,, de k,; tlurglr a droite, de jl'lcr lt, basl.,, d'un 
gomernrment dr coalition. Il) a toujour, du monde tlour ()O"rr du côte du manche, 
quand il ch ani:e de mains. 

Déjà, \1itterrand a dit qu'il serait peut-cire un nou,cau Ramadier et non le 
nomeau 1-.rrenst..,· <1u'on pn1phcti,c. H.amadirr s'etant tn 47 scparc de, ministre• 
communhte,. t:t u Chaban <1ui lui rappelait ce 1ll(>I, dan1 un dehat r.tdlo-diffu_,,; , 
Mitterrand n 'a trou\11 qu'une répli,1 ue r-.11ivc. en ritn une ferme dénegation. 

Beaucoup d e fuux-fuynnt,, heauroup de louvoi<•ment,. \lHis pas le déhut d'un 
pn1jel ferme : la di,solution de l'As..cml)lec ? 'Ion, pas phLS qu'au Chili. Seulement si 
elle di,wut le i:ou,·ernemcnl. Le chan~cment de Con,titulion ? 1'011. La réforme 
l'lectorale imluur11nt lu proportionnelle renndiqu,e par le l'rogrammr rnmmun '/ 
Pa.s même. Alor, les lcgMmivc, rt,t>l-clcruicnl le, dhoupagcs elcctoraux organL,c, 
par le gaulfümc. 

Et pourtant, tout cela est bien mode«te el n'u rien à ,·oir u,·cc une re,·olution. 
Mitterrnnd suit ,11 pente. 
Seule, ll'l> mobilbution, ounicrcs peu,cnl faire , rutlr leur force. Et kuir en 

n_.,,pcet 111 hourgcoi,lc. \' rcnoucu dl,, maintenant. c'c,t mcllrc Je do igt dmLS l'cngre­
noi:c de ln ca1,i tulation . Dt'jù, 11u lieu de faire du I" mui une grnnde dé rnonstrution de 
force popula ire, le<. partis d e J:Ouchc se re1ilic111 ~u r une fête champêtre inoffcnshc , 
flon-non et suuciss,-,,. C'est le reflet de la campagne rassura nte de ~füterrand. 

l\ous ne l' accepton, pa,. 
C'e,,I pour.11uoi nou, i,erons dans la rue ce 20 a,rll uvec les militante, cl le, 

mili tanlç du 1\11.AC, 11our l'u,orlcancnl libre et ,:ratu il . 
C'e<;t pourquoi, da,iç la frud ition du mouvement omricr , nou~ préparon~ dè~ i, 

présent un I"' mai de ru~, un IH mai de lutte. Dejà en 69 , dans le res1iect de la lreve 
électorale. les dh"<.-ctions s~ndkalcs a,aient escamote le I" mu;. Les n,,•olution naires , 
mulgré dt~ force~ ulon. lintilét.'S, l':n ~ienl c~lébré nu1lgré tout. 

'lou• n'y m111111ucron, pu,. 
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' pas a 
importe 

quel prix 1 
t 

011ns la gauc•e et l'extrême gauche. les conseilleur., dcvie■ncnt légions. Le 
machiavélisme matoi<i dc,ient prétc~tc n baiarder le'l principes. Et les rabatteur, 
électoraux dt Mitterrand .;c,nt d' autant plus éloqucr* qu' ils ont des capitulations 
hontcusrs à cacher. Dans le Nournl Ob'len-ateur, ,lean Daniel paternel et rcspon­
'lable, prêche la raison : .. Ou bien nous rcprochon'l à la gauche réelle de n'être 
pas idéale, ou bien nous fai,ons tout pour qu ' elle le dc,icnne '! ». t.:n bon tiens 
, aut mieux que deux tu l' auras. L'cnlourloupe est dt taille : personne ne deman­
de A la gauche d'étre idéale, mais sc11lemcnt •d'être résolue si défendre les intérêts 
dc'l travailleurs, et d' en être capable. Alors dc,anl 'e<i accu'lations : candidature 
de dM'lioa , intérêt de boutique, 'lectri<irne illuminé, notl'l répondons en ouvrant le 
débat. Pourquoi une candidature révolutionnaire ? Le-; polémique<; seront peut 
être •il(ouretr..c, ; l' enjeu lc justifi e. Cc n'est pas à la ,·cille d' éprcu.-es peut être 
déch hes que l'extrême gauche doit se renier , abandonner la politique révolution­
naire pour la politica illeric. 

J\ou~ avo,h répondu <nn"'i dt-tour : 
nou, \.Otcron, pour f ntrH;Oh rvt,t-
1..-rr.rnJ ,tu ,cron<l wur. a co1ll1 1t1on 

qu'il n".u.:,crii..: r a, une coalition 1,touvcr­
n..:mt:111.ilc ,1vec de, p.sru, , igmfic-Jtit, de ,~, 
buurl(co1~ic I a gr;.1mh.: m .. 1Jur1tc! c.lt'\ tr.1,.1i l 
klir, lfk' lhml k ul' CSP\)Îr, -:n ,on clrcl ion. 
pour chan~~r l~ur '\Ort I\Olh n·> frron~ p.1, 
o b.,t.ick- l\ous frrou~ t·l'ltc l'\p~ncn'-'..: U\..:C 

t..·u, l 1. tl la c.'(H1dilt<'III irnJittuc~. nou, 
frron'I toul ;1u ,ctond tour pour qu 'aucune 
\.OI\ J e.~ canMr,,dt:, 4u, nous fc..\ ll t confMnce 
n~ (~1:,,,..: 1.kfauL 

Oui. TIOU'\ :-.ommc:-. pri:h ;, par1'1gcr CCllC 
cxp.;rh:nc..:. A pn:nd r.: '\Ur k h:rram di:\ en• 
1r ... prbi:~. tk!. i.:ollèg..-~. t.1..--, u111,·cr\ 1tè) nmrc 
r<n l dè lr:l\<:1il 

Ma" 1>as i, nïmpone quel pm. 

PAS A N'IMPORTE 
QUEL PRIX 

\lou, nou, :-.0t1vcnon, du \h,h Co,n­
rncnt l'ouhl icr '! 11 n'y .t q ue I mo11i '. 

\,am k coup J T tlll ,111 c,pliquair li1-hm 
q1,-il ne fall: 11 1 p:h rn1,quer l"UP . C'c1., 11 
n,qm:r Je l',,flaihlir c·e,a,1 J1\+~cr 

!\pré, k rnup J I lut il ne falJjn i'-l' 
t·rit14ucr d,t\·,,m,,r\ t\·11n11h: de ,ikll<.'( un.I 
nim~ ReSprél:l Ut\-ant Jtli. n1orf\ f)~ IOUh,· 
la~·oo d d:111 trop w rJ . 1- l po,, l..t n1ti4uc 
rh4u,1i1 <l(' 1ll,h1.:r l,1 11·\l,t,1nci..· 

l11ü,~r a\anl ou arire, tà-t-,1, ou u.:i, 
l\u~umcm "c rctr1,111.-1; 

"uth k rdU,011, 
r n rr1.:,t•n1.11H •m 1,11H.fül11t .1u pr4,.•mkr tour 
nou, ,oulon, uou-; bm: .. mtçndrc l\<)ll\ 

\·Oulon, Llm: J..:~ m,11mcna111 que k pro 
a:r~1m1nt <l1.· \lln,,.rr.mJ nt p1•rm1.·t t'll · 1cn de 
ch,,np,l•r la ,·il' t'.'t c ue ,k 1ome foçon on ne 
,:onfo: ,, .. , 1 l Il t , llll01C l.1 lîilll'.\forrn:llum 

des~, \Il'. ( \·\ Ill (111, ttor llllJ'hlll:IRh.' 
011 b ch.rnr.,· ,m- ml•m1 l · un t: ,r lk, 
ill!II 1111' Ù pot1\1H'!" \'Off<lffl'.-.\.'r p<lllf 1~ fam:. 

\l .u, nou, \·flu l11n, d11 i: mh,i <~ui:: k 
\·1111,• t·n 111\C'lU tk Miu"~rr,md n'(,1 r,.t'i m 
"-'ünd1t1on11d. f ,1llu1-11 en \·Ol.ln1 Allende 
hu Jonn..;r ,.1n dh.:quc c11 hl.111c.: r,nur hlllL 
"·mr~r :1u 11 i·u1t·l·rnl'ml'nt k·\ mihl;tint,, 
,:thre•pcupll· et 1or1ionnairl', du lèm.kmain 
l r, prl!M"m,ua tH1 candidat rt:vohnionn.111c 
.111 pr~lllÎl'r tou1 11e,u, vc,ul(Hl, d1r(' ~ut.: Il' 
\·ott en f~1,0eur de \ 1!11crraod au second, 
,~rn ccl\J1 des trav:u lkurs. m:11.!'J qu"JI r-...; t.k>ll 
p:I\ ~1re un bl.mt ,cinp. r-crmeUJtH ;, \1 11 
lcrrnnd de former un gou, crncm~nl ck n,1-
h t1on ;iwc S..;r,,;111 Schrc1hcr demain. 
1 Cl.'dllU...:t aprc,- dcmnin. cl pourquoi r:,, ln 
militmrc, 1, dctnc'4:rnh:, , , 'ih 1 ·t , i1H·1H un 
our 

1. t ::.1 tk 1cb, compr Hm, ,t: uou:1111.·nl 
t·nut• k, dc.·11\ lour,. nou, nliu, ,1l),11"·n· 
<lrinm au liiCd•lid tnor On ne lr~,:-.1..· p~\\ la 
cordt.· pou r w pu"Aln.: 

LES TRAVAILLEURS 
~ E COMPRENDRAIENT 

PAS 

0.111, 1 ribu ne Soc1,1li\le Rohcrr 
Ch,1pui, nou, n,,Cn, rar'1umcn1 m.1,,uc-
1..: ... tra\.11lkur~ ne romprcnJt.ticnt p..1~ Il, 
ne c,,mpt<•11dr.1kn1 I'-" que k l'CI ou k 
PSl I pR·,cnt~nt un (,1ndid.,1 ,i un .mir( à 
une mellh.'.:ur<-ChJnce dt hmtrc hi re;1c11011 

l'\ou, nt.: m~ingcom ruh de ccU\! ar~11 
n1cnl:lll(m Ill 

Il ni! '\ 0:tgit J 'abord pa , de~ 1ravail ~ 
leur~. mab Ll'uu~ rnajorité de 1ra, a1llt.·u r~ 
l Oc.! m,1jorit~ de 1r,w.111leu r, qui ne comprc• 
n,11cm r a, en 19 14 que Karl t ichknech1 
rdu,e les c~tl> <l.: guerre ,tu r,1rlemenl 
tillenrnnd. qui ne c:omprcn.tien1 ra, en 
F,pa~nc que le, rcform"1e, en M,li 1917 
cwicrH l'n 11·:un dl' po1gnJrdl'r k, re"olu1ion 
dan.; le do,. qui ne compr(nJ1c11t P•" a 
quc llc 11np.1,,c ,anglantc.: men.lit 1,1 J"tllioque 
de 1'lln11e Porul.ure C'h1ltennc. 

1 honui.:ur re,h .. <Hl\ rc\•Olu11onnam:, 
qui n 'onl p.,, c.:\.'ll<" ù celle irlC'ompr~hcn\ion 
m;lt0rtt,11rc: 

()( q11111 .1umuh nuu, 1 air au momcnl 
<.k r1..·11Jr(' dl'\ trnnph:,. uu mom..:-nl de 1l0u, 
.:xr,llqucr :, F C'.\phqucrion, 11011:-. rlOu,\ 

"'J\ u,n-. hu;n qu~ M1th.:rr~rnJ ..;1 l'lJnion dl' 
la C,;1ut. h" ITil'n,u1o:1U UJ1h une imp;p .. ,c p,1r 
lt.-ml'nl,nrc b tl:i,-.c nuvrll:rc pli.:.ulc d ·c,potr 
l!I <l'artlcur. nou, 1...- ,a\ ion,, ma,, tk.)lh 
l)OU\ ,OllllTI\,.'\ tu, p.m:c que la m,qtm Il: 
n'auru11 fi•" tomr,ri, '! \Jnu, n·a\.tlll, pu, 
monlrc la ,·ote. nou, il\tlll', 1c1...nmp.t~nè k 
ll1Ull1r't..'nll'fll ' 

< , ,t..'r;1 il unl• t'.tp11u lill llHl hnntt.·u,c 
C-cn ,._, une de l.i pari du l'SL' l I dèJ:t. 
Robert (. hapuh prdi:rt: l'lliJOl'mH les 
1n1, atlkur, qui 1 ·u:1Hlll'111 plulùl qu ·.:vc1!:cr 
1..:ur rndi.tO<.'I.' ,c 1 ;1 hnur;co "Il.' .1çç, r,te + 
dl .. lat..1kmc111 L.l \·lclom: Ji,,: Il mon dt.: 1. 
(jaudu: ' (l.'r1n non. rl'roncJ Il k L'IIJt'II\ 

,om lrofl lnunh \bi, d1.,· "~n,f -.;a\·oir 
qu dll! dt. \or al! run r Ua11, ,.1 rt..'<11,.: llnl~ 
IÏrrnUt: 1,l ru. on ... J.1 11 ·upk I lk tlo1t 
,u"'nir l lh 1 !i,111 d ,tll ,H., \t,ti, 
Ch,1pu1, 1.1ui p1~\- ·nt 111h1 1, houre:1,:J11,i1 n~ 
p1cmJ p;1• 1~, Jlr...'lltl'. Je J1rl' aux 1rm.11lk1..,1, 
,:t ll'-1·,i... <.ku,1111 Lnn." pom rucoJrl' k\ 
<k\·.1111-. Il mi,1..· ,ur la rl•~tt:k,n de « lïm 
llll.'n:-.1! rn.tJO"Jt! du r~uJ'k >• lnurn:n,c: 
ma,orill' q.11 1 dl'\.mn.'I.' r111r l'l JP l.,i,'l'~ 
,af'r.\ ron,1j! ne a é1\• v:111,cue rtar 60 000 
111crccn.a1rc, arme:, au Chili ! 

( hl un p.iri J)Cnllcu, que fai 1 k 
cumar;t(k C'h,1pui, M,1i'I n: r,ari CM la ,ui ll.' 
lup1quc du rallicmcnl mcond1tionnel. de'\ le 
('H\!mÎl'r lour •• t l.1 <.'.mJiJ,Hurc M11h:rrand 
11 n'y t nt.·n th1h k rm,g1,m,n1 .. · l'Omm1111 
rien d.rn, 1:1 c;trh: dr "hltt· rrè,tdc:-n11\~11c , ur 
l'arn1l'mt-·nt tk!-. tr.t\.11lk,n, Il 11\·, 1 J',I'.'> 
h'lnl'h d\:Olll)l'( 1\•kc l l'UI 

<, l c\ tr~1v;11llc.·u,,_ nt~ compr1..·1ldn11cn1 
J':l~ ,)I 

avec le 

parti socialiste 

CE QUE DE NOMBREUX 
TRA V AILLEURS 

NE COMPRENNENT PAS 

Quan1 i, nC111,. noui;; n·avonfi r <h 
c.:onli,mcc. '4ou, J'IC•1,on, que c·e:-.t l'e,poir. 
mJi, J II\\I k, 1llu,1on, cJc, tru\ra1llcur, qui 
!\

0 c-.:r,rimcrom rour le \Ote \<hucrr.tnd r, 
que nolre t:"u.:hc e, l de \Olf plu, lom que le 
bullc1111 de .ure. 1ilu, 10111 q11, k 20 \ lao 
nt prc1,,1rer ks kndcrn,1i1h 

'Jou, ne Cto)·on, pa, i, 1-;., 
(( réH>IUllOfl d tllh la 101 "· ~t\\!C u~ 
u,,l'mhlèc hourgcni,c. une ,1rtlll:C t1c,11r 
t:c:'Oi\C 

'Juu, 11i1: f;.11')00~ p.h ronf .1nt.:~ a t.:\!U\ 
tomme l M.1ir"' qui '"' fnn1 1... 1.:h.tmp1on, 
li( l';wtoctl.',1ion m.1i, rcmùitnl Il.', 1n, 
v.ulli:ur-i d l..:uN u,11..,., ~1u moment de, éll.!L· 
llon, prc,1tknhdk, 4111 ,1rrar11cnncnt ,tu, 
!~en, ,Cri .. ~u\, .tu, ,p~c1.11i,t~, 

'\lm1, n~ fai"'on, p i, conlianœ a t:-.!l1, 
qui proinctll.'nt k plul'1pa1t1'.'lllh.: , ) 1.:ng:a• 
!ltnt dt1t.1111 1.1 howg..:,,i,11: . mni, rruin• 
11enncm le.;; l'\clu-.;1\\~·, contre: Il·, ft'\'O• 
h1uonn;im,:!\ t.fan, le, ,yndic;,u, ()li Jan--.. k, 
m,11,1fr,t 11111n, 

li 11 n .~ ... 1 p.1, inJ,ff~rcnt qu,· ccth.· 
drli,mrc :t ,c 1rul~riilll'>c.:. ) c:ompn, '.'>UT k 
l\!'Jl,1111 J.cformt· c.ks ~h li\ 1, Il 11\·,t pa) 
indiff(h:111 qm• par lL•u \nll .1u rm:m1er 
torn dl', mill,cr"" 0 tr:wdillc.:ur, di,l!nl .1 
\11tll'fla11J <'l 1Jll\ rJJII) d-.: !<Hh .. 11\.. 
.. Nl,th r·1111,, uni,: p;1r11," d11 4.'ht·m,n nhc 
\'OU\ ll'lill\ \.,llh l'l'hC)lll'.'l'r ;'1 11('1' lih'l'.;, ot 

1\1 ►tt~ pll.){!tanHllc: l.l \'ULIS dn:i;L en, h:nir 
,,:olllpk • 

1 c, 1ra,·;11llc.•ur,. ne cûmrr,•ndra1,"'nt 
pa,. t:,un..trnlk Ch:1pu1:,. '! \Lü, cc que <.h.: 
l\llnlhrcu, lr,iv:11lleurs du t'(' f cl du rst 
peut -:ar~ ne comprennent pa,. c·c,1 qu'il 
leur fa ille bloquer ~ur Mitterrand l\.'Ul"'I \<Oi\ 
<le, le prcnu-,r 111u 1. Snn, se rcg,oupcr cl ,c 
cu111r1er , ur le111 propre rro@rnmmc qui 
11 ·e-,t p:.h c,ac1cment k rro~rnmlll\: rom ~ 
mun L>i:!r. P.,tl'll~ qui ne c.:01k.l'\·raicnl k 
pro~r.1111mt• i.:ommlm qln.• <.vmme unl' è'l.1p..· 
di:vr~,H.·nt le <lin:- fMr t,1 n")ix dt..' h:t1r c:m 
1.hJ ,t D1rt· t ' c:,1 k \ot.·1.11!~nk: 4ui.: nou~ 
'" ulon\ . nolh nou, ) f)h:p.iron, Sinon. 
a,cc le r,tll ienwnt i11eondi11onncl. t,;·c,t leur 
,'lrt'J>rc prog.r\1mm..: qu·11, c:n1err~m : 

LES MIRAGES 
DE L'ARITHMETIQUE 

ELECTORALE 
On nou~ Jit t..'nfin : cl , 1 \ t1ttcrrnn<l 

,lllc1gna11 Ici 45. le, 47 1, .. Scrai1- il 
rni\Onnah lc de prê-,cnter un cnnd idat ? 

Halt~• l:t. 1 ~ rat•mnnc1œ nt è\ l foux. 
\Jou~ quitton!'I l,t poli1iquc de cl.1:-.,...- pour 
t'nrirhml!liquc êl.:c1ort.1lc. 

C. ·eue log1qut qui dcm 11:,fr d~ ,\! 
ri.:lm.:r puur r .. 11,c m.t .... ,-.!. c,t l.1 1111·1·,,• qui 
conduit .·, nwll rr de l\•;11 ·.11l• ,on 
prop.rammc rou r .1.Hrap..:r de .. · ·,1 :1 '11<\ill' 

l\ou\ Ill' ':\OU'!.·~,1 imor · 1 • 1111.· , ,c-
toirc l'h.·cu1rak l'<.)1HO.: l.'0<.1 1;1 1·111 ni .1u 
mouveml'm de", n,a,~, (\ ,1·1 , nwm 
<lu r ,tppllrl LI\: lot t.:c 1 · llé I '' , ... .111 
lll<i)<'ll I lk uc '"' \'.onfo1t\l p.,.. " l,l t:n 
Ou C'Onlnh.·m.:cr.111 r.,r lui ,.ic-1 !ll'r l'~x­
('lré,,iun autononu: J~--.. ,c, olu11onnairc:-. et 
dèm,1111 on ro~ncr.111 ,ur k, r<vc1\llu.:,1lnl1h 
ot1\ ·i('r(', pour ,11te1ndrl' un ,corc.: d..-c1oral 
cJc :) J o.;". rnu, de 60 1%) comm\!' k i,rch:nJ 
k I'( 11.,l«n. 

1'ou, nt:' 1:l!don, f1i" 11 ,r1 h: k~){iquc. 
'\lou, dhOO!\ ,1u cootr,1irc. c·~ .... 1 en \l' mon• 
lr.inl 1c.:"ulu. prcl ;.a ':\t' bullr~. qu'on IJ'-'l'nl· 
hier., ,., l(irt~' OUHll.'h''· 1:onv;1111<.:uc, 
1u·on ra 1u,qu ,n1 bom ("t Qlh~ Cl'th~ rm•• le 
,~u en vau1 1 .. , ch.1n1.klk 

~1,11, n·:1th:1~ 1011-.. r1l'll -.k hun dUnt:' 
~1r1011c: c.--lf-ctArnl.- ra, ,urpri,\•. quïl 
t,1u<l1.11l c.'ll"lllh. p.·wr tJ.,; \.lH)('Cy .. K)ll'> Cl tic 

('(lltll)HNUI• pour ,.,,1111..·1 1.1 ~lite l"kHIT· 
.trui,k l'i li.· Jl.llron,11 

S'il > ,1 d-.!irJrc \11111.:rrnnd un rcd 
mou,•l'm1,,•n1 pvpulatr\._ 11 ~ l'\.'nfor ... 1.:r.1 l'Ulrc 
11.·, Ji.:u, tPUI" t:'n i.kvcn,ml <.·r,d iblc. en 
même tcmp, que rék!c1or~tl œ h1 ma1orite 
,c d1vi\cl'a. Cl.'rt.111~ ct~int lou1oun p1éb l1 
l h.tn~t:'r tk t.,UUJ\ c.:n nt.t:mc h!rllJ'h qu.: 
d·e,poir 

( 'e qui rc,k C\~n hd c'c...L l'auto• 
nr@~mi,at1on th:, trJ\'atllcur,. k ur ,,1g.1lm-.cc 
orpani,l~. kur .1u10dèfcn._c, Uoc \ÎCloirc 
~leclornle peut f':I \Ol'hCr le dccfanchcrncn1 
d'unt~ ..:ri,c r-.·volulio-n11.11rc l .lk ne l,l 
'~"Mid (llh r, une: \•1\.·10,rt <.~kctnral-.! ll

0

<"'-I 
qu'une: nMn,~n.- p .. ,m11 d·aulrc d 'ou,nr un..; 
h:llc cri"~· ~tu (lX l'a momrl'.' I l ne l.auJ rJÎI 
I'•" I' ou h li< L D.B. 



•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:❖• MITTERRAND 
La réct-ssion qui s'annonce dans 1>lusieurs 1>ays cap italistes, lu crise du 

pétrole cl la fla mbée des prix des maLièrcs prcmiè1·cs, les difficultés moné­
taires placent les problèmes économiques au centre de la campagne électo­
rale. Giscard s'efforce d 'appara ître comme un Lech1cicn compéten t et pour 
tout dire irrcm1>luçublc. Chaban 1wo1>o~c un ,, 1,tan » sur 30 mois. MiLte1·• 
ra nd en fait au'<si un ch eva l d(' bataille : " On a trop dit que la majorité avait 
une politique économique eL nous pas. ~-

Lu politique d'un évenLucl gouvernement de gauche scr-.iit-clle de délrui• 
rc le capitalisme ou de l'aménager? CommcnL fo ire face si la bourgcoisiP 
sabote comme au Chili ? Comment lutter contre l'inflation '! 

Le Programme commun s'ouvre 
par une déclaration solennelle : 
c Pour ouvrir la voie au socia­

lisme, des changements profonds sont 
nécessaires dans la vie politique, êconomi~ 
que et socialo do la France » 

souple » ; sans autre précision . Mitterrand 
fait de ces 9 nationalisations un max• 
imum, en se donruint toute la dur&e du 
mandat présidentiel pour le réaliser. Et il 
con!irme sans ambigüité: c Tout le reste, 
c·est le secteur privé, et il sera respec­
té 1. : il se sentira • à l'abri de l' interven• 

dans l'organosatoon éconornlque du capotai 
international. Les déclarations de Miner­
rand n'ont fait que confirmer. ~ur ce 
point, le programme coonmun : maintien 
de la France dans le cadre de l"Alliance 
Atlantique, acceptation du cadre du Mar• 
ché Commun, pas un mot sur un quelcon­
que monopole sur lo commerce oxu)rieur 
Rappelons-nous. par ailleurs, que dans le 
document commun de fevrie1 74. on pro­
posoit un certain no1nb10 do mesures de 
contrôle des mouvements de capitaux 
dont l'inefficacité ét.iit patente. et dont la 
m,so en œuvrc ne saurait susceptible en 
rien d'empêcher des mouvemen ts spécula• 
tifs de capitaux . 

Ce qu, est propos6 finalement, par le 
programme commun et par F. Millorrand, 
sous le couvert d'indépendance nationa le, Et depuis sa signature, ses défenseurs, 

des économistes du PCF aux technacrates 
du CERES, ont longuement répcité qu'il 
proposait • une autre logique de déwlop­
pement », « une économie qui réponde 
aux besoin, des manes ». etc ... 

« CHANGER LA VIE a rase 11 
EN LAISSANT SES ARMES 
A LA BOURGEOISIE ? 

En fait, s'il apporte quelquos 
satisfactions à des revendications 
immédi.ites do la classe ouvrière pour 
l 'essontiol il conserve l'ordro oid>tant : 

sur le plan politique : l'appareil d'Etat 
bou<geois (année, police, 1usuce, etc.}, 
conçu ot forgé pour défendre l'ordre 
soci.il capitaliste. n ·est pas détruit Il reste 
e n place, a lors qu•il n'est pas un 
instrument neuLrc qu'on pouruit mettre 
au service des travailleurs simplement en 
-s'en emparant. Bien plus, F. b'litterrand, 
en conformité avec le programme corn• 
mun, confirme quo l"on consorvo la Cons 
titution de la Véme République, et que 
l'on se contente de la démocratiser, en y 
annexant por oxemplo une • Charte des 
Libertés•· 

sur le plan économoque : l'économie 
français, tout d "abord, reste une écono• 
mie capitaliste. L.e1 partisans du program­
me commun insistaient sur le rait que les 
nationalisations étnicnt la • clef de voû• 
te , de tout le programme. 

Nous avions fait remarquer à l'êpo­
que: 

- que la nationalisation de neur 
grands groupes induslriels par ailleurs in ­
demnisés (le document commun de fci• 
vrier74 précise qu'IT1', lo putschiste chi 
lien , et Honeywell Bull , le profiteur de la 
guerre d'Indochine, seronl indemnisés!). 
ot le prix do parucipation dans quairc au 
tre• (le fameux • seuil minimum • }, lais­
seraient en place un secteur pnvé contrô­
lant 87 % do la populatoon acti,e. 86 % de 
la production imérieure brute, et SS% de 
l'investissement industriel. 

- qu'au sein mémo du secteur pnvé, 
dcmeuro un secteur monopoliSlo oonsidé 
rable comprenant des trusts aussi impor­
tants que : Michelin, Citroën, Peugeot, 
BSN, Shell•France, Ponnaroya, los trusts 
des industries agricoles et alimentairos, le 
trust Hachette qui oontr61e une grande 
partie de la presse et de la radio (quo l 'on 
songe au role qu 'a joué la presse bourgcoi 
se aux mains du secteur privé au Chili !). 

que la nationalisation. dans le clldre 
de l'El.11 bourgeo is maintenu, ne suppri 
mail en rien les rapports de production 
capitaliste , l'exploitation des travailleurs 
par le cap1rnl 

En d ·autres termes, nous montrions 
que les nationahsat1ons prévuesn' cntrai­
nent ni la disparition du capitalisme. n, 

même celle du • grand capotai • ! La 
bourgeoisie conserverait l'essentiel de ses 
leviers de commande économique. 

MITT ERRAND : 
« L'ESPRIT D'INITIATIVE OE TOUS LES 

ENTREPRENEU RS• 

Mnterrand entend axer une grande 
partie do i>!l campagne sur la poli tique 
économiquo d'un gouvernement de gau • 
che. Dans ce domaine. non seu lement il 
donne l' interpr~tation la plus restrictive 
et la plus ét.ilée des mosures déjà rcs• 
treintes prévues par le programme com• 
mun ; mms de plus il multiplie les gages 
donnés il la bourgeoisie 

c Notre programme de nationalisations 
e11 modeste • · a-t-il déclaré. C'est le 
moins qu'on puil>SO dire . Déjà le program 
me commun prévoyait un « seuil mini• 
mum • de 9 na tionalisations, susceptibles 
d'éue étendues « de façon progressive et 

t ion dirigiste de l'Etat• (sic !). Citroé'n ot 
Hachette peuvent se rassurer. 

Bien plus. non seulement le capit.-ilis• 
me est maintenu. mais on on appelle à 
son c dynamisme , : F . Mitterrand de • 
mande au secteur privé ( dont bien sOr la 
partie monopoliste de« produire, Imagi­
ner , s'installer do pl us en plus dans la con­
currence, aller conquérir les marchés à 
l'extérieur• , il lance un appel c à l'esprit 
d'initiative et de conquête dos marchés do 
tous les entrepreneurs do France • 1 F. 
Mitterrand, conférence de presse, cf. le 
Monde, 14 lS avril 1974). 

Mais comment le capital fait-il pour se 
développer, si ce n'est en accroissant l"ex­
ploitation' Comment fait-il pour s'ins 
taller de plus en plus dans la concurrence, 
si ce n'est en accroissant l'exploitation et 
le chômage? 

Tous sur le plan économique, l'écono 
mie française non seu lement demeure ca• 
pitaliste, maïs reste to talement inMrée 

1,E'i 'IAl "IONALISA'l'IOKS AU CHIU 

1970 •• dOC11111<11l Jorltl••~ po11r 11 
fll'l<1K'llon du pmanimm~ de l'l.l> rtttll~ 
25J cnlreprh ~~ 
ce►n\l◄llrf~ comme <• ,-fn1."'elq11es •· La llstt 
pi1;w,-a à 1 S5 po.u abwUr finaltment N 

t lliffrc dHù1Uir de- ~e proe,rill•me : 90 
n11tio9'11ll~1trion~, dM I 74 u rrc,rl;t.o1: 111·• 
du!l-lrititln. Cc.-:s t'Htr'f'prÎ\.t'S nt w 11cernt rtC 
4111e 111 " clt 1!1 cl1~c ouuièr~ 111• 
f1 11Urifllt, Ot-\ braarhtt fnritr~ ~nt :i 
p.;Îlu! affect&; : ain11i n.~leat en ddlon 
9 1 ~ dt" tra,11llleun d~ lml~trln 
alimf'l1birN. 98 du Mis. 96 %' lu ft\:tllt . 

1970 -1 9 72 l'11ppAkation de er: 
(lffll,Nl .... lè \t' lr~nt 'IOUmiw, Il dt~ pu:~­
dDll'i ra dical ement opp1,dc; : 
- d'11lt' part 1·1u.11oH de 11 bourgeohlt 

(dir«te t t indhtttd ~iw ii ftlrt oh-· 
4-h1de :l ;a réali~•lion : elle ,~1mir11 • 
en1Pfchtr lt cc►111fOlt ou 111 rftiui~lllo■ 
de ?S •~ 14 tatrqtri~ prfru". 

- d'autre- part ln prc.~1011 de la dll!IW 

omrlèrt- e111i 'iti •1t1blli11e el rkl1me 1■ 
4!0 U1' de se .. tuftf$ l ' Nltluatloo dH tn• 
tn:prl toe\ A l'APS tM!Hllt' ;oh,Uon •h~ 
conOit; l \'tt h."4- patron" : 161 taire·• 
prlstS s«ait 11lasl riquisUIOfl11ée111 ◄Nt 
.._ lnltf'\UIUO. •• h 11 H•it tlt llfthOna 
H;ationd ju~1•·Jl l:.a rriw • ·•~-
1ob,. 72. !>4ar <H 167 011rt,rls .. , 4) 
"'4.·111fmtnl f:11,itic-nl parlh• •~ s8l'C• 
IÎOM ÎltfiCri~ dan~ Ir pN1grammt' d t 
l"UP. 
Octohrc 19 72 : C''.:,1 ln pr.:n,ifrf fOfl· 

trt••m•ash·t de la bœrg~ols~ . la f111neuse 
., tr+,•e cl~ p11l:ro11<Ç .. : ptdb proprillai~,, 
llU)Clbi. ( OIIIQl4!r(:H b. i111tniC'UJ"),,, ('~uirnt 
de tninbser le p:1ys. L ri.po;tt• de h1 clas-.e 
omri~rt t•tol ltn.MNlialti tl flle-r1l~11e : par 
di,ainn ilet1- 11 <1;ine,;. 
wnl occupfes ec itlactf\ som lt roatrôlt 
dc,.i tnu1illN1ri, qui lL-:s fonl h111ml•r pour 
ltu r prc)lue NHHptt. A l'issue de cette- cris«, 
65 nounllt' t11lrtprf,l'!!I M>flf i11tf1tl'tti 11u 
.. sttttur d t propriété ~Niait ,,, ce qui b it 
i ~•• 11■ 11.1Cal de 232, 1'1rml t:e. 6S 
t 11Utprlst~, 9 ~eulemtnt fahalent p11rtle du 
prosnimme de a-atioaali~ tiQfl4- de l' UP. 

J1,n,·1er 1973 , le mlnbtrt dt 
l"Ero,-10. Orlu do \11111, (PC) propo« 
,uae dfllmitation d~ "ecteu" prfrt , oai:de 
et ""1•11•6 qol rnvlmt • rndrt 4J •11• 
tr~pfiSK i le1n-s I IM:iffl'i prop riétaires. 
Oennf la rftlû■nl~ ll'hatnff' dH cotdom: 
lnd..,trleh, Il 4oll rtcolff. 

sous le cou,ert dos intéréts de cette Fran• 
ce éternelle composée c d'une série d'êtres 
et de choses » (5) (F. Mi1terrand, cf. con­
fercnce de presse}, c'est une politique qui, 
en définitive, aboutirait à favoriser l'ex­
ploitation des travailleurs par des capi• 
taux franqais (privés ou publics) plutôt 
qu'étrang:ers, préférerait voir les travail­
leurs de Lip ou de Roussel exploités par 
des capitalistes franc;ais plutôt que suisses 
ou allemands ! C'est le sens profond que 
l'on doit accorder à l'appel récent de 
G Marchai! « Il tous les patrio tes, que lle 
que soit leur idéoi011ie politique • · 

Combien de fois faudra•t•il répéter 
qu'à partir du moment ou subsistent 
l'Etat bourgeois et le système capitaliste 
( ce qui est le cas à 1 'heure actuelle ! Et ce 
qui serait le cas si le programme commun 
était appliqué). I'« intérêt national • ne 
saurait être autre que celui du capital, et 
non cel'J.i des t rav•llleurs. 

GOUVERNEMENT OE GAUCHE 
ET PROFIT CAPITALISTE : 

UNE CONTRAD ICTION INSOLUBLE 

Le programme commun, et a fortiori 
la politique annonoée par Mitterrand lais­
sent à la bourgeoisie l 'essentîel de ses ins­
truments de domina tion, et maintenant le 
système capitaliste en France. Et pour­
tant on prévoit un cer1ain nombre de me 
sures sociales, dont le fonancenient môme 
si elles sont limité<Js, porterait atteinte 
aux profits des monopoles. c•est là préci• 
sérnent qu·apparaft la contradiction CS· 
scntielle . 

Encendons-nous bien, la destruction de 
l"Etat bourgeois et du système capitaliste 
signifierait la disparition d'une masse con• 
sidérable de gaq,illages (dépenses mili• 

taire,, sous utilisation permanonto des ca• 
pacités de production, chômage, dépenses 
parasitaües de, monopoles, hypertrophie 
des appareils commerciaux, etc.). Il sera.it 
alors possible de dégager des ressources 
très import.intes, permettant de satisfaire 
les besoins des travailleurs bien au-delà de 
ce qui est prévu dans le programme com­
mun : reduction radicale de la durée du 
travail, gratuité de certains produits et 
services, otc ... 

La bourgeoisie a donc radicalemen t 
tort IO<Squ•elJe affirme qu·on peut dé• 
montrer scientifiquement que les revendi• 
cations proposées par l'Union de la Gau• 
che sont utopiques et économiquement 
non viables. Encore une fois, on pourrait 
allor beaucoup plus loin encore dans la 
satisfaction de l'intérét des travailleurs ... 
mais à condition d'avoir abattu le ,ysté­
mo capitaliste. 



MITTFRRANI) lï I.E PROFIT 
(SLlfEl 

lritl'rroaf le 16 1.rlt Il R'rL 1►1tr 1m 
jounudiste qlli lui dtnuindaie ,·u était ro11• 

tre lt profll, \1ith:rn11d a tt&M)Nlu tn­
t.urllt"menr tt c1ui 11uil : 

f' Cummrlll pcmrnons-nous etre ro11 -
'" le profil dam ,mt tt011om/11 fie 
marrhf mi la Frrmtt 'il' l ffllt11e pt1r tt1 

lfOWrt' lrH'IIII'- P'1f S{>lf Clfl/Jllrle1Ia,r('t' OIi 
,\farrlrf ('ommun. 11111 la :tn~ d'lrt/lr1,11r, 
amtrlcume ? Cmnm<'nl n i-Cl' l'OIJ• 

c t•11t1hlf 1 Ct que fa gu11rh, 1, t'Olltl'ltl~ tir 
d/re - ri fi' ,,11r .,, dit ,,,. (fW m,m 
c 'e.Tt qu ïl 11, faut pas que le prof;t dïrigt 
l1 soit le nulltrt! de "otre h vJ11<>mit, n q11t 

cr fnitnt le, ., ln.. pm{ilh!rr; enfin, 
rommMI dirais~,,? Le mot,, profiteur\' u 
" '"' r,)(; pljoruti/. afon lt le rttiri': )t• 
'"-'11.î dlœ : Ir., bené/irlalre\' d" œ profit. 
q11i :"JOnt ~Uèntll:llontnl tf('S R1'Jnt/J 
tmupts fi,ra11d,r'i qup(quefoi'i dt•.i 
1ocllMs multHratirmale~ ( quo 'on 11pJNl/e 
trt>.nltl'f!rttt!ffl .SOlll'l'III ll!S mnnopolt!IJ, Il 
nt fout pat qu~ ,.,. roi,111 , ,wi•lti qrtf 
Jülent la maltl't'J de mure tro1101u/e. Or 
, ·esr te qui .fit paue Do1K Jt ,w .sul.s paJ 
cmrtre le pro/11, mfli.f i,, "" 1•tu'< pas que 
lt- profit dlrlgt• / "1..·tJtttUtt/(' Jro,u.aiJe 11, 

Or, comme nous l'avons vu , le pro­
gramme commun, et a fortiori celui pré­
sentê par Mitterrand, maintiennent le 
systéme capitaliste D'un autre côté, on se 
dil prôt â satisfaire un certain nombre de 
revendications - I'. Mitcerr,nd les a énon­
Cèes _ SM IC à 1200 F échelle mobile, re­
lévcmcnt du minimum vielllcssc et la pro, 
messe ultérieure de la retraite à 60 ans, de 
5 semaines de congés payés, d'une bai..e 
non chiffrée (d'ici deux ans) de la durée 
du travail, baisse de la TVA su, certains 
produits, etc .. . plus des promesses Com­
ment seront financées cos mesures ? li est 
évident que l'emprunt annoncé de 10 mil 
liards de francs n'y suffira pas Alors • 

l..a seule solu uon serdlt effectivement 
de • fa,re payer les riches • Et certaines 
mesures du programme commun vont ef­
fecttvement dans le sens d'une diminution 
des profits du secteur pnvé notamment 
du secteur monopoliste (hausse des salai­
res et des cotisations sociales, hausse de 
l'impôt sur les sociétés, 111ppression de 
, cadeaux de l'Erat aux monopoles). 

Mais cela sooléve d eml:lée deux diffi­
cu ltés pour toute stratégie réformiste . 

* s'engager trop loin sur ce terrain, 
c'est risquer de déboucher sur un affron­
tement a cou,t terme .ivec la bourgeoisie, 
que lo PCF et le PS cherchent à <lv11or à 
tout pri><. 

• rnau prendre des mesures q u, lim,, 
tent les profits, sJn, toucher au système 
capitaliste, dont la logique même de fonc• 
t10nnement est celle du profit, c'est â la 
fois illusoire et largement inefficace. Il est 
illusoire de faire croire que le système ca­
pitaliste peut fonc1ionner sans gasp,Uage 
et sans inflation ou que l'inflation peut 
être éliminée par une simple réduction 
des inégalités (comme l'affirme Mitter­
rand). Il est illusoire do faire croire que 
dans le cadro du système capitalisto, do 
fortes hausses de salaires son t passibles 
sans que la bourgeoisie n'en récupére tout 
ou pa,·tie par dos hausses de pnx ou de 
cadences 

Toute la q logique • économique des 
réfonnistos est précisément cette contor­
sion pennanente pour chercher â conci 
lier ri nconciliable. C'e<Jt ainsi en particu­
lier qu'ils expliquent que les h•usses de 
salaires permo11ent do satisfaire à la fois 
!"intérêt des travailleurs (en permettant de 
satisfaire leurs besoins) et celui de la c na 
110n • (en permettant d'augmenter lo con 
sommation intërieure et donc de stimuler 
la production) Raisonnement à la fo,s 
scandaleux et faux . il est eo effet scanda 
leu x de voir dans « l'Humanité,, du 
2-4-74, Jean-pierre Gaudarc se féliciter de 
, la croissance pormlse par les su,tes des 
succès de mai-juin 68 » · • jamais les in­
vestissements n'avaient été aussi impor­
tants. • (sic). 

Ce qui revient à se réJo~ir dos me1Ueu 
res conditions d'accumulation cap,tahste, 
elle-môme porteuse des rapports d 'explo, 
t•lion capitaliste Foux p.1rce que, dans 
le système o.1pitaliste, la hausse des salai­
res ne peut avoir de bons effets ... que SI 

le. capitalistes se raurapent en augmenta­
nt leurs prix N leur explo11ataon. bref en 
faisant tout pour augmenter leurs profits -
c'est ce qui s'est passe en septembre 
1961!. par 1 ,ccèlèrahon des cadcnco,e1 kl 
hausse des prix Sous Mitterrand , comme 
cela s'est i,.,ssé sous Allende, i'1nOation 

s'acoélércra, non pas parce que les reven­
dications sont , déraisonnables • ( nous 
avons vu qu'elles èiaient même insuf­
fisantes), ma,s parce que le système capi• 
taline sera ma,nœnu et que la bourgeoisie 
augmentera ses prix pour récupérer ce 
qu ·eue aura perdu au niveau des salaires. 

Bref, 11 est parfa11emen1 illuso,re de 
garder le systeme capitaliste et de préten 
dre vouloir s'en prendro à son moteur (le 
profil) et supp11mer se, effets (cxplo11a 
uon , gaspillilge innauon etc ) 

UN CHOIX INEVITABLE 

L'exemple dr 936 en France et sur· 
tout celui du Chili montrent que labour­
geouie n'eot pas disposée à lais.cr rogner 
calmement ~e• profit• s..m n•agir Si e!lc 
les sent menaces, elle mettra tout en œu­
vre pOur saboter et elle aura d'autant plus 
les moyen, de le faire qu'elle aura conSl'r• 
vé J'es,..nuel de ses instruments de domi­
!l<ltton économiques et polttiques_ On a 

vu au Chtl1 la fa~on dont la bourgeois1e a 
u11hs6 sa press<i, un certain nombre do 
secteurs non nationalisés aussi importants 
que le bâtunent ou les transports, son ap, 
pareil d'Etat non detrui1 (oon armée par 
exemple'') 

Ce sabotage serait previsible en France 
également. 

Face aux reac1ions v1ole11tes et au sa 
botage de la bourgeoisie il y au ra deux 
vo,es possibles · 

So,t se donner efloct,vement les 
moyens d'emp~cher le complot écono 
m,que de la bourgeo,11e{ par l'expropria 
uon immédiate de'J biens de tout complo• 
teu,, p.,r la levée du ,ecre1 commerc1ai et 
bancaire, par le m<>nopolr d'Etat sur le 
commerce extérieur) et d'étouffer dans 
l'œuf tout complot m1htaare (p<11 1., recon 
naLssance des droits politique, et syndi 
eaux des soldats. par la conshtuuon des 
malices ouvrières dans les u.anes el les 
quartiers, pM la rév<'lCmion des officiers 
fascistes e1 la d1SS1'lut1on des corps spécia-
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lisés de repress,on) C'est la voie que 1race 
le Programme d'action de • Rouge ». 

" Soit com,ne l'a fait l'Union popula1• 
re devant la Démocratie chrétienne, mul­
t iplier les comprom,s et les recu lades en 
refusant de s'appuyer sur les mobtlisa­
tions ouvrières. creusant ainsi sa propre 
tombe, voir même chercher à s'affirmer 
aux yeux de la bourgeois,o comme de 
« loyaux gérants» du c.11,italismo, comme 
peuvent l'être un Brandt ou un Wilson. 

Or, tout leur passé, comme leurs décla­
ranons actuelles montrent que les diri­
geants de l'Union de la gauche choisi­
raient la vo,~ sans mue du compromis à 
tout pnx et non celle de la mobilisation 
des masses pour abattre définitivement le 
cap11ahsme_ 

5 
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... 
En France, en 1945-47, les mols d'or­

dre du PCF 6taicnt : , gagner la bataille 
de la production » et • la grève est l'arme 
des 1rusts • · 

l..'aMée derniére, déjà, avant los élec­
tions lé(Jislarives, Sé~y nous expliquail 
que l'Union de la gauche n'en lendait pas 
c se laisser accabler par uno avalanche de 
revendica1ions dont la satisfaction aurait 
tôt fait d'épuiser les finances publiques et 
de ruiner les entropmes » (L'Humanité 
du 17 l 1974), tandis que Marchôis ajou• 
tait . « tes ouvriers travailleraient davanta• 
ge s'ils ava,cnt un gouvernement dans '°" 
quel ils ont confiance. • (Le Monde du 
24-1-1974). 

Aujourd'hui, les déclarations de F .. 
Miuerrand, sou lonues par le PCF, vont 
dans le méme sens et tentent de donner le 
maximum de gages à la bourgeoisie. 

LE DESIR OE RASSURER 

Alors que, nous l'avons dit, les mesures 
sociales du Programme commun sont in­

on modère encore : 
- F. Mitlerrand insiste sur l'insuffi­

sance du taux do crolssnncc actuel (4,5 %) 
pour laisser entendre que les travailleurs 
ne devront pas étre « impatients •· l..au­
rent Salini renchérit dans l'Humanité : 
« le lourd héritage que nous laisse la droi­
te, la volonté d'éviter tout bouleve~­
ment conduisen t à procéder avec ordN! » 
(134 1974). 

- li étale dans le temps la réalisation 
d'un cert•tn nombre de mesures sociales • 
ainsi par exemple, ce n'est qu'entre 6 et 
24 mois après son élection éventuelle, que 
seraient accordés la retraile à 60 ans, ou 
une baisse, non chiffrée, de la durée du 
travail qui pourrait être los 40 heures Si 
c'était le cas (ce qui n'est pas acquis), el­
les seraient oblen ucs en 1975 ou 1976 
sop1 ou huit ans apres Grenelle. quarante 
ans après les accords !,latignon où la clas• 
se ouvrière les avait déjà eues. 

l,c pl.ln de 5 ans qu'il a ~sen té en 
est rêduit, pour le moment à un tissu de 
généralitos. 

11 parle de t., nécessité d 'accrOflN! la 
production et la productivité (alors enco, 
re u ne fo,s, que le systéme capitaliste est 
mai tenu), mais il no dit pas un mot sur 
le développement des luttes ouvrières : on 
invne les capttalisles à se moderniser à 
exporter. on explique à la bourgeoisie 
~u'on sera les mellleurs défenseurs de la 
monnaie. mais rien sur les luttes ouvriê· 
res. Le PCF pl'llte =in-forte Il. cene opé 
r,tion. en fais,1n1 tout pour maintenir la 
<< trêve électorale ». en faisant tout pour 
que comme dans les b.rnques. le> luttes 
s'arrêtent. En annulant la m,,nifestation 
du Ier mai, le, bureaucraties réformistes 
de la CGT et de la CFDT et de la Ft::N 
ont adopté la même logique. G.1qeons que 
l'Union de la gauche au gouvernement fe­
rait tout ce qui est en son pouvoir (•vec la 
marge que lui laisserait la combuuv11e ou 
vriliN!) pour freiner les revendications Le 
contrôle des pnx provisoire annoncé par 
M11terrand (3 mois), dont on sait qu'il 
est touJours illusoore dans te œdre du 
système c.1pitaliste, ne sera q u'un argu­
ment de plus pour ten ter d 'enterrer les 
revendications. L ·o~ration • rassurer • la 
bourgeoisie va enfin s'accompagner d'une 
tentative d ·• ouverture h au niveau politl• 
que, qw sera probablement do plus en 
plus nette, à l'égard des forces bourgeoi­
ses et cela avec la bénédiction de G Mar• 
chais qui parlait le 11-4-74 d 'une« union 
prclto à s'ouvrir à toutes los forces qui 
voudront s'associer à cette grande œuvre 
de rénovation sociale, démocratlquo et 
nati onale. , (L'Humanité du l 2•4-74) 

* 
.. * 

L.l conclusion do tout cela est claire : 
la politique économique d'un éventuel 
gouvernemen t:.titterrand, parce qu'elle re, 
!userait de ,·attaquer au système capitalis­
te lui -même non à ses manifestations les 
plus voyantes, parce q u'elles laisserait in, 
tact l 'Etat bourgeois. serait incapable do 
répondN! durablement aux exigences des 
travailleurs (chômage. infla tion . réduction 
du temps de travail) el de !aire race au 
sabotage de la bourgeoisie . 

C'est seulement en débordant le cadre 
rnformiste d'une telle politique. en enga­
geant résolument la lune contre la bour­
geoisie, g11• la classe ouvriérc pourra se 
donner les moyens d'une politique-écono­
mique conforme à ses intèrclts. 

Le LS-4-74 
Jacques Saulnier 

LEURS TROGNES 
JACQUES 

CHABAN- DELMAS 

Chaban-Ochnas "' conf\ant it ses 
biographe\ ~e compl:ul â racorller com­
ment. d~, l'âge de 18 ans. il rut contraint 
de 1ra,·ail ler comme sous-~crivaillon dan, 
une feuille de chou. inlitulée l'I nformation. 
11 y gralla du papier dur:utl S uns. Quand 
l,1 guerre êcl:11c, il se 1c lance dans le rcn• 
scigncmcnt pou r les réseaux gnullistcs. Ses 
rai,011, '! L'1ntere;.sé rèpond: « J'êlUtS a 
l'nge de l'Jvcnturc. le goût du ri,;qu.: me 
fn,;cinaient Qui <ail • Neveu de Darnaud, 
je me serais peut être engage dans le 
1 UF" 1 es uctivités dandcslinc, ne 
l'empêchent pas de passer n l'l nspection 
d~ Finances sous Vichy. l.:n 1944. délégu~ 
1nili tuirc ,t~11Îonal. 11 est nommè gér.ëral de 
brigade Il u 29 an1. Au 01omcn1 de hi 
Libêration ioi.a princ1p<tle acti,dté. en tanl 
qu'cfl\oye sp<.-cinl de de Gaulle. con,1stcra a 
lèntcr d'cmpéchcr lïnsurrcction de se 
dé•·eloppcr œ qui lui vaudra du cor11-
munis1e -Pierre Villon œ jugement ~é"crc , 
<< Je n\d 1amJis vu 1111 gcnèral fr.111çais nu,si 
hiche •· 

l apre"-iucrn:: l..: trOU'-'I! ~crdt11re 
gcnéral du m,111,tèrc de 1'1nforma11011. ,ou, 
Malraux hu" puil ,ou, Soustelle. Demiss­
ionnairc ayant adhcrè au P.iru Rudic,1I. 11 
p;ul a la conquetc Ûè lll)rdcau,. Dêputc. 
pu11 hienlôt dcputé-mnirc. il w rcndr.i 
cdChrc en t:w;ant construire des HI .M sur 
un anc1l!n marc~a,g.e, M b1c11 que le, Im• 
"''-'ubtcs de <ll, ëtugci. prrn.:nt rnp1d~mcnl 
une inchn~,i,on dip.nc de la 1 our cJc Pi~. 
Sombre hr,to1rc de :,pl'.,ulution ,ur k, 
tcrru1n, qui f,ulhl lui c,,,11cr lu m,urie 0,cn 
u,·.1111 l'afîuire Ford. C'haoan use de ses np­
pu," , c'e\l J1n,1 que ~ur inter,·cnuon pcr• 
,unnellc de tk GJulk. une u"nc ,tèro• 
\flllllalc c,t in,tallè il Rordcflll\, Alors qu'il 
est ministre de, tmnspom. il fai t adopter le 
projet de co11>lructil)11 J'uu pont ;or la 
Gironde d'u11 pri, -,,horbitnnl Il aban­
donne ensuite le Parti Radical pour le RPF. 
l:n 1954. \1i111Str< de Mcnd~, Fn111Cè, d 
rempile en l9S6, en pnrticipant avec les 
compère,; \1 illermnd et Molle! au Fronl 
Rêpublu:ain 

De Gaulk ,cw1ll dccidè J rèpo11drc il 
1'11ppcl de l'histoire pour <cf'•ir la Frnncc, 
c·c,, encore Ch(,b..m qui servira d'inter• 
mèdMi<c entre le gèo.:ral el Mollet 

S'é1,111t propul,è i1 la pré,idéncc de 
rA,~cmblêe. il ~e tiendra en n~)Crve pen• 

LE ROY~ R DES 'lOIS 

Le voila cand idat , Pinqulslteor 
de Tours, l'ant1-sexe, l 'anti--libldo, 
la'nli•v.e. Emacié et fanatique coin• 
me un mo,nc d'antan . 

A qui prendra-t-il des voix s"est­
on dema 1\d6, 

A Chaban stlrement . Aux (éfor• 
moteurs aussi. A Mitterrand peut, 
ilre. 

Mais alors qui serl••I ? 
S'Ii n•,talt que le pion d'u"8 sa• 

vante manœuvre, sa c.andi datute ris • 
queralt de favori>er Giscard d'Es­
taing en le f1isant arriver devant 
Chaban au prtmler tout. 

Mal> G,sca rd Kt pouttaht la bt!te 
noire de 1·•1ectorat auqu el s"adresse 
Royer. Grand argen tier , 9rand man­
geur d'lmp6ts, de T VA et de patcn-

dant 11 ans. anendanl q\Jc Pomridou l'ap­
pelle il Matignon. C."c<I de celle cpoqu<> que 
date son appel ù la« nou,cllc sociétc ». qu, 
l\Cf'"'..t rc1woyèe en mèrnc tem('K que ~on 
auteur en 72 . 

GISCARD 
D'ESTAING 

1 
) I X,' 

,? -~ 

Anl:lcI1 cn.m.,1ul'.. il f..ut ~on 
cmrcc dan, ln politique, en 1954, 
comme directeur adjoint du cabine! 

d'lôd~.ir Faure. Aprè, lu d1>solution de 
l' A,scmblée en 1955, 1I c,t du dèputè du 
Puy dè O/\mc. Quatre ans plu, rnrd ( 1959), 
l\l ichel D"brc lu, conlic t.: poste de 
~tcrt1:ur~ <l'l' l.11 aux I inJncc, 

1961 le C'cmrc National Indépendant 
<e divise. Gi-card dirige l'a,lc qui bient61 ,c 
nomme Rêpubhca111, 1 ndcpcnilunts. 196 7 
c't::l\l t';mntc llu fameu>. Oui. mai~ 
d"ndhé;1011 rèlicentc au projet gauth,te 

Le, mC">i.lVL'.nlur~s J\ot:1.: le g;.1ulh!:,nl\!, le~ 
cri1c, ~ iu1-,ur que s11\<1lcnt de plu, en 
plu~ réguli<remenl ,c, déclaration, hére­
t1quc, le m~nenl a -,o,, ~\.tet1on p~1r k 
Oü11.1panc. 

Il lui f.iudr.1 a11cndrc 69 cl Pomr1dou 
pour rentrer en griu.:c Oè, 1or,. il JéH~mJra 
l'clcmd ~IOl1'1èLIT lmpltt-. Il fut IJ cible 
rrd'trcc d,1 C'ID v-..ATI de N,coud Son 
dcrm.:r coup . rele\·er a 4 ., 'b le tlc!'I'\ 

pro, 1:-,IOllnt.:I 
\lu" le projc1 poli1ique Je Gi\Card e,1 

plu , ambnicu, que c~lui d'un .,,inplc 
mim~trc. 11 r~~ulh.: dt: l'clTntcmcnl du 
g.iulli,me. Il ,-,ut ra"rn1blcr ,krrière lui. 
wut œ que le p.1y, compte d'nnh­
commun1,;;1e1:- et pour cc faire dJrg1r l'Jc• 
tuclk ma.1orih: nu centre 

C'c,1 dnns celle optique qu'il <c 
présente ilUjourd 'hul contre C'h~tban. S;,1 

lutte rontre cc l1c111icr a >OOVCnl pris de~ 
,1,pccb curil.!u, Ain,,, le Cun.1rd fnchninf 
;wançait comme po,,1hle que Gi:-.card ait 
1:inct par en dc~!.ou;.; les affaire~ de lu feui lle 
dï111p61,, Dcga. dan, le but de di,créducr 
k ci•dcv;mt premier min,:-.trc. 

Neo•atlantistc. admirateur de:i Etats • 
Um~. rt.!prtscnrnn1 d~ la droilc cl.i.wiiQU!.!. 
Gi~Md est bien dcci& a ache,·cr k 
~aulli:-.me le~ 5 cl 19 rn;,i prochain;.;. 

tes, il hante tes nu its de ta boutique. 
Alors , Royer serall•II lb pour le• 

ver ta bannière de la droite t,sclsan,• 
te ? Non pour aujourd'hui - il n'a 
aucu ne chance - mois pour demain 
ou apres,demain. 

A noter que sa candidature a 61• 
suggérée par le t rès riact1onnaire 
t( Parisien ll beré ,. qui se mouill e 
ainsi ouvertement pour la première 
fois depuis son sou ti en à l'OAS : 

« Candidat de ta majorltl! s1len• 
cleusc, Il s'adresse à tous ceu• qui 
ont été trahis, déçus dans leurs es­
poirs, trom pés, dé poul 11'1s pat une 
fiscalité dêvorante ... Les petits com• 
merçants , les attisaas . 1~ é p.ar• ' : 
9,nanh, les ennemi~ de l'avortement ' 
li bre et de la sexualité le soutien• 
41Cnt. O 

.. 

ROYER 

Mnirc de TouN. nsœlc chr,;ticn. 
cinq enfants. Royer n'a pa~ l'air 
dêco111rnc1c comme Chaban-

Dclmas ou GiscnrJ dTstaing 1 ·un de \CS 
thème, f;wori, : la lulle anli-pornogra­
phiquc dan, "' bonne ,·illc de l'ours. Pour 
cc fa11•c. il alh1 i11,qu 'il faire brûler en plaœ 
puhhque des mivre1 d'art jugées obscènes. 
Il lit également fermer des sait.:, de cn1cma 
dont le, gêrnnt, 11ffichail il rcxiericur des 
photos ,c licencicus.ei; >t 

L'échec fut total puisque peu apres 
cette crois.ide Jélirunlc. 1., fêdcrouon 
françaio;e du Naturisme ten:1i1 <on XV lfèmc 
con11rè, à Tours rnndis qu'un institut de 
sexologie èrnit crêc ~\ 1 uni-..cn;.1t~. Il: premier 
de Frunce 

Avec 1;, formation d( cabinet 
Messmer 11, il lu, fut Jllribu<: le 1mms1êrc 
du pcl1l COOllllCl'l.'C : R0)er \°)' nllcla avec 
rnnt de lérieu, que 1es amis politiques 
regrcnerent le Jemp, l)U il curnbamdt le 
,c,e. c·e,1 lui qui mcn.,ça de dcrmssioner si 
" ' loi revalorisant le pc1i1 commerce n'était 
pns vocéc. 1 oi qui désarma 'l1coud tant c lic 
étau ra,•orable aux proJel, du CID LNATI. 

Avec ,on projet dérna~ogiquc. r,a lune 
pour les valeurs rrançaises. Royers s'est. à 
coup ~ûr. att ire la sympathie de 1out cc que 
IJ Frànce con11ui1 d-, rcaclioonairc uu 
rrcmicr clt1ré Projet fosei<ant en banniere. 
St Georges Royer a décide de .:ombJttrc k 
<lrugon <.lu i,C:\.C et du communi!tmc <t nu 
cour; d'uiie c,\1mpagnc ardente et 
,·igourcusr >•. 

On ,,e peul tcrmi n<r ce portrait du 
bonhomme <ans citer l'une de ,e, perle, 
tirecs de ~on discours du 13 avril 74 , 

« Je ,·ab me ballrc. J'abord.: la cam­
pagne ,wt-c vigueur et urdcur nui~ \an, le, 
m0)'Cll< considèrabl~ dont d'auires dis­
posem. C'est la noblesse el la servitude de 
l,1 .olitu,k Cc que nou, n'uuron, pa, par la 
pu1~Manr...-c matridlc, nou~ cç-;nicron, de le 
compenser par le rayonnc1nent de li, con• 
,,tc-11on )), 

Mo111ieur Travail, F"millc, Patrie a 
rar1é et pensez que cc même mon.;ieur J. 

i11tcrd11 le film ..tmcricain << Je v~11 , un 
homme"· Un pro1,ra111mc 

(1 Ennemis de la sex ualité•• b•· 
gro ! Il nt badine pas le Royer! 

Seul inco nvénient pour une 
droite mihtante·: Royer a de ta con, 
vlction et de la fol, 11 n'a pas encore 
d'appareit. Peu importe. Il faut 
commencer par le commcr,cemenl, 
ro ssombler cette •< poussière d 'h u• 
mallité >I aigtie qui fit au Chili de 
Vlllarin so 1\ héros. L 'organ iser, Pou• 
jade y réussit bien jadis. Et du train 
ou vont les choses dans l 'UDR, les 
musclh rejoind ront plus tard, les 
baroudeurs de touj ours, les merce• 
naires du patronat se rallieront à la 
gamelle. 

L t sabre et le goupillon. Il a tout 
d•un c., oi ~ , le Royer. 

1 
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LUTTE OUVRIERE 

UNE PENTE GLISSANTE 

Lutte Ouvriére a rait un choix : 
celui de p,·ésenter coûte que coûte 

.1Ji1 candidate aux élections prôsi• 
dentiolles. C'est son droit Lulle Ouvrière 
a fait un choix : celui de ne pas renonce< 
à cette candidature pour une éventuelle 
candidature Piaget (qui, bien qu'r estima• 
ble », a le tort d'être membre du PSU et 
d 'é tre chrétien). C'est SIOn droit. Lutte 
Ouvrière a fai t un choix : celui d 'opposer 
une fin de non -recevoir aux propositions 
de Rouge et de R6volution pour la candi• 
dature commune d'un militant ouvrier, 
qui ne soit pas connu comme ctidqear• 
national d'une organisation . C 'est son 
droit. Une attitude sectaire a au moins le 
mérile de la cohérence. Mnis là où cela 
devient franchemen t inquiétant, c'est 
lorsqu'apparaissent les justifications. Pour 
LO, le seul candidat possible, c'est Arlette 
La:is ,l.er , qui est « fondamentalement la 
candadJte de tout le courant révolution­
naire •, « la plus représon tative • ( decla• 
ration de LO en date du 9/4/74) . On 
pourrait certes en discuter. L'attitude de 
LO pendant la grève de Lip, son refus de 
soutenir la candidature Piaget , son refus 
de participer à la construction des comi­
tés Chili nuancent quand mllme cette 
appréciation Mais on comprend tout en 
lisant un passage de cette déclaration de 
LO du 9 avril : 

« Quant à Krivine, il fut le can­
didat révolutionnaire aux élec­
tions pr6sidentaelles de 1969, un 
candidat représen1atif de ce 
qu'était à l'époque le courant 
révolutionnaire, celui qu'on appe­
lait gauchiste, issu de mai 68, et 
dont l'aile marchante était la ré­
volte étudiante. Et à ce titre 11 
avait eu alors le plein soutien de 
Lune Ouvrière. Mais le courant 
révolutïonnaire n'est pas ta simple 
r6volte do la jeunesse étudiante, 
mais une tondançe du mouvement 

ouvrier et il s'aff irme de plus en 
plll s, de nouveau, comme toi. Son 
réel porte-parole ne peut être qu'à 
son ,mage, et plus encore à l'ima• 
go de ses aspirations : représenter 
les intérêts de toute la classe ou• 
vrière. Ce pOrte-parole ne peut 
être qu'lln travailleur, un militent 
ouvrier. et non un intellectuel, 
aussi bri llant, estimable et dévoué 
aux int6r/Ju du sociahsme so,t-il •· 

La pente n'est plus glissante. Elle est 
tout à rait savonneuse. On connaissait 
déjà « l'anarchiste allemand Cohn Ben• 
dit •· On avait oublié c Krivlne l'ag~gé •· 
Tout ausSI • estimable » que Piaget d'ail­
leurs. 

De l'électoralisme à la démagogie, il 
n'y a qu'un pas. Vite fracha par Arlette 
Laguiller. lorsqu'elle explique à France 
Inter que c ,dans le socialisme il y aura la 
bberté pour tous • et que Lutte Ouvrière 
d6tenninora son attitude au dou,clôme 
tour des élections en fonction .. . des rtisul• 
tats du premier ! 

REVOLUTION! 

TOUJOURS 
LES PRINCIPES ELASTIQUES 

Les camarades de Révolution sont 
des camarades à principe Des 

urs, des intransigeants. 
Et pourtant , là aussi, 6 déception, les 

principes se révélont élastiquent. 
Dans lo No 52, sous le titre • nos posi, 

tions sur le front électoral •• on lit : 
c Il n'est pas question pour 

nous de soutenir Minerrand alors 
que nous devrons le combattre. 
Mieux, tout dans cette candida• 
lure bourgeoise {son contenu, son 
objectif, ses moyens) devrait nous 
pousser à nous abstenir de voter 
pour lui. Si cependant, nous n·ex• 
cluons pùs de lo faire, c'est malgré 
lui, contro lui • 

Bel exemple de langage franc et direct : 
tout d evrait, .. si cependant. 

Bref, faudra voir c entre le premier et 
le second tour». si sa victoire favoriserait 
la lulle do classe. 

Tiens donc, et à quoi le mesurera,t-on 
entre les deux tours A la vague de luttes 
soudames ' Pas sérieux Au résultat élec• 
toral du premier , alors? Curieuse ana• 
lyse, suspendue au résultat d'un premier 
tour. 

1\utrement dlt. les camara , 
des de Revo sont préts à voter Mitter• 

PSU: UN DEBAT SERIEUX 

Dans une tl'ibune libre parue 
dans « Llb,ratlon • du vendredi t 2 
avril, Bernard Langlois, dirigeant du 
PSU. poursuit l'entreprise d'auto­
justification dt son parti sur le refus 
de la candidature Piaget. Un argu­
ment de choc ê l 'appui : un télé· 
9ramme envoy, le 20 j\lin aux 9ré• 
vistes de Lip par te me ttevr en scè­
ne Jean-Pierre MolVllle. Son conte • 
nu : u Bravo les Lip. N e mêlex sur­
tout pas la polltlquo â tout cela et 
vous aurez la France derrière vous » 

Bravo Lan9lois. Encore mieux 
que la déclaration de Maire (<• un 
mil itant sy ndical n'a pas compèten• 
ce pour étre président de la Répu, 
btlque •). La greva de Up était apo• 
titique , c'est bien connu. Apoliti­
ques aussi la marche sur Besançon, 
f'lnterYention des CRS 11 14 août, 
les déclarations de Messmer (<• Lip 
c'est fini»). ApoltUque enfin Jean• 
Piene Melvillr : gaulliste de la vi eille 
heure , admirateur de tout ce qui 
grouille dans les eaux troubles du 
pouvoir et du mmeu, slcJr-.ataire de 
l'appel A voter Pompidou en 1969. 

Partant du d6b1t qui a traver" le 
PSU sur la candidature ~ieget, Ro­
bert Chapuis, secrétaire national, 
,crit dans Tribune Socialiste du 13 
avril : t< Des milital'lt'S du PSU ont 
ava ncé le nom de Charles Piaget, ac• 
teur et symbole de la lutte (ce qui 
n'a r1en â voir ave les opérations 

rand si une dynamique de classe se ma.ni• res,; derrière. Sans se mouiller cependant 
sur la Ci!.T,'1.Ctérisat\on du PS, de son 
alliance avec le PC. 

Pourtan t c 'esi l'ensemble des deux cri­
teres (d1namique sociale et organisations 
représentées) qui donne un sens de classe 
au vote pour Mitterrand, en dépit de sa 
politique de capitulation. Malgré lui, oui. 

Sinon, les camarades de Rèvo se prépa 
reraient à voter Mitterrand avec les mé" 
mes arguments que d'autres ont utilisé, en 
Argentine, pour voter Pcron ! 

subalternes auxquelles se sont livrés 
los groupes trotskystes), c•,tall une 
hypothèse séri euse et c'est pour• 
quoi le déhat a été sérieux . " Déso• 
lé, camaraût Ch1puls, mals quelles 
que soient les raisons de rond qui 
ont poussé le PSU A rel user la can­
didature Piaget, vous avez refus, 
que le débat soit mené sérieuse• 
ment. Entre les Injures {•< tes mor­
pions des luttes des autres u), les 
excommunications ((• les manoeu­
vres subal1ernos >t) et le recours à 
J,.P. Melville, vous avez esquivé les 
respon sa bllités. C'est dommage. 
Pour le PSU comme pour l'ensem­
ble de l'extrime-9auc:he. 

A MORPIONS, 
MORPIONS ET DEMI 

Gêrard Féran membre de la di• 
reetion du PSU, qui s'est Illustré 
récemment en twocardan1 dans 
« L ibêrat on >) les « morpions des 
luttes dos autres li r6cldlv1 en m1-
tiére de vulgarité dans le dernier nu­
m, ro d e u Tribune socialiste». 
Dans un encart, Il s'en prend à 11 
p osition de ,c Politique -Hebdo o: 
cc on aurait pu esp~nr mieu x d'un 
journal qui en grande partie est ni 
et a survécu grâce au soutien d'un 
nombre considérable de militants 
du PSU el de la CFDT .. , " 

N'est-ce-p.u exiger la reconnais­
sance du ventre. C'est confondre 
politique et petit commerce, cama­
rade Féran . 
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POUR LE DROIT A LA MATERNITE 
Au-delà de la luUc pour l'avortement (•t ln cont,-..iception libres t'l 1,trn­

tuils, c'l'st le problème du d roit à la ma ternité qui se pose . Car , i nous nous 
battons pour q ue la sexualité soit libre, que les femmes p uissen t refuser une 
gros,esse n on déi.irée, nous n ous bat lons au;,si pour que ceu x qui le d ésirent 
pujssen t avoir des cnfunts. 

Ma is en quels t.crmes se 1>0se ce choix pour les fem mes aujourd'hu i ? 
Sont-elles libres d'êlJ'e mères'! Dans les condition,. sociales actue lles, avec 
un, d eux, t.rois en fants ou p lus en quelques année,, les femmes d eviennent 
les 1>risonn ières des casseroles, dt's couclw,, d<'~ hornires d'&ole, iso lées 
d ans I<' cad rl' étroit de leur foyer. Epuisé<•s phy,ique ment, frustrées, elles 
sont exclues d e la prod uction , ho1·s du c il'cuit so c ial, hors de l 'his toire. 

Car c'est elles seules qui supportent 1~ 
charge énorme de l'éducation des en fants 
en bas ~ge que notre société hypocrite re­
fuse de prendre en charge · non payées, 
isolées, les femmes deviennent des escla • 
vos de ta maternité et ceci au détriment 
dos enfants qu i ne peuven t que p~tir d 'un 
tel système d 'éducation . Comme les frais 
de la garde sont à la charge des familles. 
avec doux enfants il n'est plus rentable 
pour une femme de continuer à travailler. 
Lorsque 15 ans aprés elle voudra retrou­
ver du travail, cela lui sera pratiquement 
impossible ( J 5 ans sans taper à la machi­
ne, sans pratiquer des langues ... cela en­
traine la compléte déqualification d'une 
dactylo ou d 'une traductrice) . 

A travers la revendication de prise en 
charge sociale des enfant,, c'est toute la 
question de l'emploi des femmes que l'on 
pose, c 'est toute la question de la surex­
ploitation qu'elles subissent au travail. 

C'est pourquoi la revendic.ition d' 
ouverture de créches est sans doute au­
jourd'hui une des revendications les plus 
importantes. 

COMME NT LA BOURGEOIS IE 
VOIT LE PROBLEME 

Elle nie qu'il s'agisse là d'un problême 
social, elle considére que c'est dans le ca 
dre privé do ta famille que ce doit être 
réglé . Traditionnellement, elle considre 
que c'est à la more qu'est dévolue par 
• vocation naturelle • la prise en charge 
matérielle et affective des enfants en bas 
~ge. On volt là l'hypocrisie de la classe 
domirtante qui d'une p:irt oxplo1 t-0 des 
millions do travailleuses sous payées et 
sous qualifiées dans les bureaux, le com­
merce, la confection ou l'électroniq ue, et 
qui on méme temps privilégie sur le plan 
idêologique le rôle « irremplaçable » des 
mères dans l'éducation des enfants . Ce 
qui lui permettra à la fois de no donner 
qu'un « salaire d'appoint • aux mères 
(dont m vraie place est au foyer) et de les 
culpabiliser (les • mauvaises méres • qui 
n'assument pas leur rôle). 

Alors, pour des millions de travailleu­
ses, pour les gardes d'enfants, c'est le ré · 
gne de la démorde individuelle . 

LES CRECH ES PUBLI QUES OU PRI, 
VEES? Autant ne pas y compter (juil 
lat 70 : 5 places de crèche pour 10 000 
habitant>I. D'après tes normes du Minosté­
re de la Sant6 Publique, il en faudrait 
5000 au lieu de1 618 actuelles (chiffre de 
711 . Le, choix de la bourgeoisie sont 
clairs. En 1960, 1,5 million do fracs ac­
cordé par l' Etat pour l'équipement et le 
fonctionnement des crèche1 contre 2 mil• 
liards pour le« salaore unique • et les allo­
cations de mêre au foyer (sans compter 
les allocations familioles). Les crèche, ne 
sont pas rentables : mères, gardez vos en­
f anis ... 

Mais la bourgeoisie est prise dans une 
certaine contradiction : rien de plus inté­
ressant sur Je plan économique que cette 
armée de réserve des 1ravaillousos dan, la • 
quelle on peut puiser selon les besoins de 
l'économie. Il faut donc prévoir un autre 
systéme do garderie. Marie -Madoleino Dio, 
nesch a trouvé : Ce sont les CRECH ES 
FAMILIAL ES (système bien moins coQ, 
teux). Vu l'insuffisance notoire des cré, 
chos, les mères travailleuses on1 trouvé un 
autre système totalement anarchique et 
incont rôlé, consistant à payer une femme 
(chômeuse ... ) moyennant la garde de l', 
enfan1. 90 % des gardes d 'enrants sont as­
surées de cette manière, dans le logement 
de la • nourrice • sans que celle-ci ait ou 
la moindre formation pour faire ce tra 
vail, sinon la « prMisposition naturelle • 
que lui confêro son sexe ... 

On se trouve devant une situation ab• 
surde : des conditions d 'hygiène et de 
r,,écurité t~tillonnos pour ouvrir uno' crè, 
cho publique et des millions d 'enfants li-
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vrés en tre les mains de femmes .. ayan1 
besoin d'argent 

L'intérêt est lriple : 
- D ·une part, le travail social de la 

garde des enfants n'est pas financé par 
l'Etat mais p;1r les familles 

- D'autre part, cette rnain-d'œuvre ett 
souple . 

L'exploitation de ce personnel ost 
plus facile. Impossible à syndiquer. Une 
gardienne à domicile garde un enfant en­
tre 8 et 12 heures par Jour pour le sabirc 
de 314 F par mois par enfant (chiffre tou ­
lousain en 1973). 

« /\u plan g6néral, la souplesse de la 
ronnule permet une extension ou une 
compression des effectifs, alors que dans 
uno creehe cette extension ou ceue com­
prosS1on entraineront des problémes tani 
sur le personnel que sur les locaux». 

« Ce système est bien accueilli par des 
femmos /1 la recherche d 'un salaire d'ap­
point» . 

La suite du rapport disserte sur l'am• 
biance « maternelle • et • familiale • bien 
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meilleure pour les enfants ... Et voilà, le 
cercle est bouclé 1 

QUEL CHOIX AVONS-NOUS 7 

Ou bien garder soi-méme ses enfants 
en renonçant à son travail, ce qui signifie 
choisir de ne plus avoir de vie sociale, 
d 'étro isolée d.lns le ~rcle vicieux ména, 
go, propreté, cuisine, vaisselle, monde clos 
pour les enfants comme pour la mére : 
c hoisi, de perdre sa qualifiœtion (quand 
on en a) et savoir qu'après dil< an, do vie 
au foyer il n'y a plus de chance de trouver 
un travail dans $a parue. 

Ou bien conserver son travail, trouver 
une solution de garderie ; ce qui signifie 
courir comme une dératée entre ses horai­
res de travail, les horaires de créche, les 
horaires d'école, les solutions b41ardes du 
mercredi et des jours de vacances. Recom­
mencer le soir une deuxième journée de 
travail. Epuisement, culpabilisation Tout 
le monde deVTait lire les interviews de mè­
res publiées dans • De l'autre COlé de !a 
maternité • chez Maspéro. L'une déclara 
qu'elle travaille 40 heu res par semaine 
pou r 50 F par mois de gain réel, mais 
c'est « pour être s0re de garder son em­
ploi» ... 

Ce qu'il faut, c'est dénoncer vigoureu, 
sement le principe des crèches familiales 
et dema nder la multiplication des crèches 
publiques financées par l'Etat. De ce 
point do vue, tes revendications du PC 
nous semblent correctes (cf publication 
du CERI,!. L'importance décisive de la 
créche. Sa valeur actuelle 1970) : 

législation d'obligation do construc• 
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tion et de gestion de créches financées par 
l 'Etat , 

proposition de loi 650 rédigée pnr 
Mme Vaillant-Couturier en 1967 • lesen­
treprises de plus de 50 salariés doivent 
verser 0,50 % do la masse salariale q ui sera 
affectée à la crêa1ion et h la g,-stion de la 
crêche » ; 

1000 créches lOU t de suite (Pro· 
gramme Com:nun). 

Mais le PC se contente de réclamer 
plus de créches au nom de la « valeur • de 
cos créches. Ceci Ost lrès dangereux car il 
faut dire clall'emen1 que si nous no som• 
mes pas pour le ,ystéme de la garderie 
exclusive dans lo cadre fam1lial. nèan 
moins les crèches actuelles ne sont p11s 
adaptèes. Nt aux parents, ni aux enfants. 

On refuse dans les créches les en 
fan1s qui ont un peu de fiévro . 

Le système d'ouverture à heures fi ­
xes est trés contr,1ignant (pas question 
d ·allonge< 1'1 gordo en cas de besoin ni 
d'ailleurs de l'écourter : un enfant que ses 
parents ne laissent pas assez longtemps 
chaque semaine est renvoyé. 

Il faut partout poser la question au PC 
et au PS : qui se charge de la garde des 
enfants en dehors des heures de travail• 
Comment parler de changer la vio, chan• 
ger de société sans répondre prioritaire­
ment à cette question ' 

Pour los enfants, si nous sommes d 'ac­
cord q ue la vie collective dés le jeune âge 
est un élément positif pour leur fornla­
lion (oertainomont mellleur quo lo duo 
exclusif mère-enfant), on peut cor.tester 
sur beaucoup de plans le système cducatif 
qui y est donné : los enfa nts sont trop 
nombreux, les préoccupations du pel'$On­
nel plus hygiénistes que psychologiques 
(éducdtion rèpressivo pour l'acquisition 
de la propre:é, sur le pot ou à table, on 
attache les enfants dans leur lit , etc.). 

- La crecho auJo urd 'hu, est un mo nde 
fermé (fermé au monde e x1éricur. pas de 
promenades dans les rues , fermé aux pa ­
rents, pas le droit d'entrer. de voir ni de 
dîscuter co qui s'y passe). 

Pas de Formation scientifique des 
« berceuses .,. Ot ce sont eUcs qui s'occu· 
pen1 1ourn la journée des enfants (systé 
me de chouchous, otc .. ) . 

- Pourquoi un per,;onnel exclusive­
ment fèm hun (mi!me question pour les 
insti1u1rices do maternelle) 

Ce qu'il nous faut, c'est demander la 
multiplication des créches publiques, de 
petites unités gratuites, ouvertes 24 hou 
res sur 24, avec un personnel qualifié mas­
culin et féminin et co ntrôlé par les pa­
renls. 

Dès maintenant, non seulement il faut 
se bawe pour la crêation massive d'em• 
plois avec horaires diminués, pour la for ­
mation professionnelle dos femmes, pour 
l'égalité des salaires, mais aussi pour que 
les svndic.its se battent réellement pour 
leurs revendications : 

- déduction des frais de garde pour 
les cnfan1s de moins de trois ans sur l'im 
pOt sur le revenu : 

indemnitès pour frais de garde des 
enfanis, prises en charge par l 'entreprise . 

paiement des congés de maladie 
d'enfants pour l'un des deux parents (et 
non pour la mére seu le); 

allon(Ji!ment dos congés maternité 
( 16 semaines pay6os à 100 %1, 

La revendication de journées de travail 
féminin écourtées sans diminution de sa ­
laire ne nous parait pas juste car elle a 
pour logique de • féminiser,• les rapport 
des parents avec les enfants . Nous devons 
réclamer ceci pour tes doux parents, car 
sinon ce serait admettre que c 'est à la 
femme de faire ce travail (ce qui la pénali· 
serait encore davantage su r le marché du 
travail ... le fameux absentéisme féminin 
justifiant les bas salaires 1 ) . 

C'est seulement si nous obtenons do ne 
pas étre pénali!lês dans notre s.>ntê, notre 
budget, notre travail, notre possibilité ma­
térielle de prise on c harge réelle des lultes 
01 de transformation do la socié té que 
nous aurons m possibilité de choiSlr 
d 'avoir des enfants ou p3s. Ceci sera le 
premier pas dans la construction d'une SO· 
ciété ou tes parents, dégagés de la charge 
matérielle de l'éducation de leurs enfants, 
pourront Jvoir avec eux des ccha11g~s of• 
fectifs libres 01 épanouissants pour les uns 
et pour les autres. 

CHLOE 



FASCISTES D'HIER ET 01\UJOURD'HUI 
Le 6 février 1934, prenant pour prétexte 

le scandale Stavisky, les ligues fascistes 
descendent dans la rue. Par dizaines de 
milliers, Croix de Fer, Jeunesses Patriotes et 
Camelots du Roi se ruent à l' assaut du Palais 
Bourbon. Des coups de feu partent, les forces 
de l' ordre répriment. les échauffourées 
dureront 6 heures. A minuit l' extrême-droite 
abandonne la rue à la police. Le bilan est 
lourd : 22 morts et 736 blessés chez les 
fascistes, un tué et 92 blessés dans les rangs 
de la police. Mais surtout, c'est le constat 
d'échec de tout ce que la France compte 
d' hystériques mussoliniens. La bourgeoisie ne 
voulait pas du putsch ; elle l' a montré à sa 
manière. Le lendemain, alors que Daladier 
donne sa démission , les communistes 
manifestent contre « les ligues », le 9 
également. La répression est effroyable : 11 
morts. Le 12 février, la CGT et les partis de 
gauche organisent la grève générale : les flics 
à nouveau font usage de leurs armes contre 
des manifestants aux mains nues : cinq :;; 
nouvelles victimes dans les rangs du g 
prolétariat. Ces martyrs, ajoutés à la crise ~ 
sociale, déboucheront sur la victoire du Front 8 
Populaire le 5 mai 1936. "r uu•n• Otloncle, chef d t laCagoulo 
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3 - Société secrète des '' Cagoulards '' • • 
Quatre détenteurs d'armes emprisonnés depui3 quatre jours. 
S2 perqutsttlons effectuées, notamment chez le commando11I M ax Oudard. 

4 - Bombe du tunnel de Cerbère : 
Gardella avoue avoir reçu l'o rd re de faire sauter le Consulat espagnol 
Toulousain e t l'ancien hôpltal mil itaire de Perpignan. 
Santonl, anarchiste Ita lien, est appréhendé à Toulouse. 

Deµuls ph1sieu1·s mola la France 
cit. lfOllbl(•(' ))3f 1ine aérle d 'att..cn• 
ta~ dont Jn suœes.sion et le can.c­
tf'l'C ,rmb:cn t. r~vél'!l' tou t. u n pla.n 
lufdme. 

rnlre qui parnw alt rocambolu que Il 
aes d~but.s. e~ qul matnt.enant 1·a­
vl!re cra,•c, gnngtantc mfmf. 

A,·ec une lente prudence, la pouce 
perqubJUonne un pou ua.rtout : du 
Nard nu Midi, sana oublier Pu i.,. Et 
la pluparL des c.rlmtnels arrêtés sont. 
de., 61ran;ers 1 

A lo luml~ro de, pcrqulaltlon•, Il 
apparait cle 11\us en ptns q u'en tre 
lu dr~m•• qu i onL révolté unanlme­
mc11t la co1~c~cnce nationale existe 
u:.c rclallo:, étroite. 

Ain.si on s'aperçoit que : 

I' Boottl. Ilallen, pow-,alt 61re 
t'nuteur des atientats de Touasus el 
de !'Etoile ; 

Qu'on ~e r!l~>pe:lle 1 
A C<.•rbèrt, on dl!couvre soua un 

tunnel des bombes. 
2· cantelll, Italien, allaa Oardella, 

avait reçu l'ordre de taire sauter le 
consulat d1Espagne à Toulouse c~ 
l'nnelcn hôpital militaire tr=ronne 
en bure:au de rec.rutemcmt de volon­
talrel pour l'Espape ; 

A Tou,,u,-Parls, alx avions llnm• 

s• Orendaln, Espagnol, arrêt.6 à 
Belin, et Oabaraln Oonl, Eapagnol, 
tué sur le c O 2 >, à Brest. sont 
deu;. i.erro~• dOJ)ula 1on1tempe 
connus de nos se"lces de pouce;_ 

4• Sup1'Clla, Espagnol, l'un de leuu 
complices aurait, hù aU,$$1, d.yna­
mlt6 le al~o de la 0, O. P. F.; 

5• Un autre anar<hlatc Italien, 
nommé Sant.on!, a ét.6 arrêté à Tou­
louoe, cotte nuit., et la pojlco pTde 
à son suJet une grande cllscreUon. 

G' Lu c Oa1oularc!I • onl aur la 
conscience la mort d 'Aucust.ln Julr, 
tu' à San-Remo, el la dLsp•rlt.lon 
do Léon Jean-BapUste. 

C'en eot trop 1 
Lei c ca1oulaNll • arrtw. r Bo.,er\ 

Lfrer, 1\lkhtl llarlspe-
Jamall dea cerveaux rrançnls 

n'auraient sona-ê à organlse-r avec 

b•:it. Quntre autros prennent leur 
vol 1r.ystfrle~.u1ement.. 

/\ Mor&elUe, une bombe c,cptose 
sur lts qua.la. A Maraellle encore, 
un ~trouer charg6 d'arm<S, le reu 
û. bord, e.st abo.ndonné dao., la radr. 
p2r "°" tQulpnc• crec. A MIU'll<lllle 
touJocr.!. un engtn ett lancé dans la 
cour d'une ualne et proYOQut un 
commenoement d'incendie. 

A Bordeaux. un navll'e ,ou•erne­
ment;1.I esptgnoJ est endomma~ 
p.J.r une m11ehlne ln terna1o. 

A Pari.s, Jn .M1r, deux immeubles 
ou cl<ux 0l'll• n~tlons p&tronolea 
ont Installé leurs sièges, s'effon• 
drenl rue de Presbourg et rue Bola­
otêre Deux agents aont tub. 

A Bre: t, enlln, après une couru 
toile et bien que 4tgnalée à toutes 
lu polices, une auto anlve •ur les 
qual.s. Douze hommea en ducen­
dent et t.enten l. de a'empa.Mr d"un 
&ous-marln. l'en-arulo, ciomaan .. nt. et i-a.owea, 

-'calllldm d• tta1-aaria Et •olct les c o..,oulard.s •· A!-

le 18 Jmn, sou, 1,, l)rt~Mon oopula1rt. 
Ilium dècidc de d1s,oudr\! k--. t. li15ucs de 
droi1c >•. C'c do::rc:1 signe l'arr~I de llK>fl 

r,uti) 1)ut11,ch1sIcs comme le, Croo. de r c:u 
\c'i dernier~ 'iC 1rnn,forn,cn1 en le respec-rnble 
PJn1 Soc-i,11 f-ranç.a,s. t 'Acuon I r.in<;d1-.c 
(d"...oulc en fi!Httr) n'è\1~11: (llu'i qut" p.u ,on 
ot~;-111c de pres~e 

1 ouh.:lols, le ,ou\>c111r de fèi,'rté l 34 C3ol en 
cor.: 1ror fora che, nombre de n,1li1:rn1~ fa\CiSIC"o 
Ph,, que ,,un:rn. la <' gueu,c • c,t :1 abattre l ~• 
SllUUt1on ,oc1JIC ~ lcnJ. l·n JUlll .16. 95 '\, tks 
usint" n'k:tnllurgiquc-t , 0111 occup,(-..."' par les 
lfJ\'~llllcur~. Lor~uc le 10. le!) g_rèo, 1.,Lc~ de IJ 
lk11_1tdlèr.c ,1,·,1icnt dtcidt ~ !) 'c-nfüm1cr (Jan, 
leur boitt, ka Franœ ava,t poui,,\C un cri d'in­
d1gn.111on ( "ct,11t lu unl'. ,tth.:rnte 1n:-.upporl,1btc 
nu ,.lcro·,aint {lro11 de pn.,pntti: ft "°'U que 
dcu>. nKlt, pfo'ô 1:ud. l'uception est tl t'\-·cnue 
rl'glc g~1~mll: 1 c-, lc • .1dcr'\ Ju l 'ront f'opullurc 
,c'>nt déhord~ 1.a Fl'3nœ l::,boricuse exprime ,a 
,oie d,11b le~ b;tl1 quoud.cll f> org.1nbê\ dani. k:-. 
1.."\)Ur\ lie, cntrcr,nM!\ 

1 2 hourrt0i,,e blt'n•pcn'i.ilntc, le-;. fümcu~ 
200 f.tm11k~. (IU• 001 UJ)l)r1\ it Cûn~itl,'.-r..::r le 
pmlc111ri111 comnlt •< de la crap11k 1) ,oienl leur 
empuc proche du gouffre Le-. fo ie.es de capitau). 
,·,1c1..c-lc:rcn1: il faut rtagir. lk11. 1i.:,v1~ 11ont 
r«ru1~..: dJ1h les panis d "extrênlt' --droete, Jrn~~ 
cl entraine!,. Ill) aunqucnt quolid1rn1xmenL des 
piqu~ls de 1N1re. <k,-,,, \>e111Jcur!I de ,oum:uu .. 
\ fais ce n'c-,.t p~l~ suffi'ôan1. Et 1,"01là qu·en 'l6, 
une organi!:.ation clurM.lc~unc. le Comitc Secret 
d";\ cuon Rè1,olu1ionnaire rnsscrnbl.:Hll dC\ mcm• 
bres de r AF. du PSF. comrnem;c .û fa ire piirler 
d<: tu, On I appdlè <'g11l<mcn1 la Caaouk Se, 
tHWî poliliques "-Olll ou1,•er1emen1 muis. \.1-;ai'ô 
~ us que !,OO 1ddog~. c·e~, son infras tructure 
qui nou, imtrc,><. Car rOAS c1 le, SAC , ·, n 
inspîreronc quelque, dêunni~ rtu~ lard, dans 
des cuod1tlons his1oriquc:-.. bien entendu. 
lOlu1cmcnt difTéren1es 

P:11ron:11. milllair(:!). d':.1c..11f'ô en rcIrniIts, et 
11111plcs c~alta i,c M)nt tOUj0uf\ cotO)'n dJn..; le~ 
mou,·cmcnl"l d"eAlrême•droitc t\H~é 111 C'ag011lc, 

l'~mosc entrt Cl!!\. d l\-tl\ t l~n~ut\ ,·.1 l ire p,,r• 
fane:. 

t-:n pie-me année S6, une , ieille baderne. le 
gt"l!ral Ot1\l'.1gncur, t rl'\:, J\CC ,on 11m1 le: 
rH.hi,,tn¾" du, r,.,, ...... o d1 Dor-go, l'L., nion de-\ 
Con11Ies d'Action D~fensi,·e t 'Ul Al) ~c 
pro1kJ.,,c de lullc ,1 1..01urc le holchc, ismc en 
crt,inl dè\ oomile\ de <1uanicr. de ,ro,"on. au 
lk.~o,n en "'II01,:L.111t dt-, .1nnc~ •· (clic UCAD 1,-a 
fu.,onncr r"roJcment .IV«: le CS-'<R ~Tu~ên.: 
f)cl,1nclc . C'c dcrmcr, c,, plu" de ~..-. qualltc de 
t"Olh,par,1k'-lr llJll. c"I adm111ii;tr:Heur du Bureau 
VcJÎl,h. l1U Ctltllllè de\ Arrnat.:urs lier r,1oœ, du 
groupt Ôi!", OOlhCfUCICU" de rê-.,c:\'OI( cl( la 
SwrnJ,utl fr11ni.,11~t d~ pctrolcs. Je la Soc,ctc 
Nnui,•cllc de (,èrance M:mlimc, d..: la C•ul't\C 
h~fl(.llhcc,ure, lie ln Compa_gmc de- Con­
°''ructcul'\ d'Ouo,•nt_gc, mètalillUC'i, et..: llrcf. un 
monue11r que ln "'~"c d'o«uP3lion et de lrè"~ 
i1-.qu1ét\'111 bi:.iu,oup. 

' .A N I\ISSANC·c. 
Tou" \l~ hcuKmu-.i, '-ftn, C:<CC'fllion \Orient 

<lu niènlè inilt!!U social que lui Cl 0111 p:ini he 
IL\\.'C l.1 gmn<lie fimtnt't L c (loctèur M~11·11n .. ,u, 
dc-,·icndm dmgc;mt du Scr"ice: de Rcn• 
~c1goemcn1 tk l'org.am~ llon cl que l'on 
rctrou,crn mi:lê uu Put.;ch de 1958, k Colonel 
Cachaer. chn~ê de mettre au poinl un pfan d'in­
\urrci.:1ton. Jc.m Mme.au d~ la Mcw.e. churgé ô.! 
rariprovi,-onncmcnt en :1m,cs ,rn,,nilhrnt i\ la 
Socièle Lon1rnercialc des Pétroles 

(\-.., per:ri.onnatc", h:intè-: par Ill h,,inc Ju 
juif, du fmnc-moçon et du bok-he,·iq11e. o,rllent 
peut, peu ~ur p100 leur organi)Jlion, L '•.Hgcnl ne 
leur fJ1t 111èrc: défaut 

Pour défendre se~ rntcrèt'i. I;, bourgeo1s1c ne 
lè~m..:: pa~ sur les dépc1N:\, A cc~ :i~pcet11 bien 
,mtcrttl, \ ·111<n11e d11ns la \ogoulc un co,e 
esoténque el (;uîthl qui caractérise bien des 
group..-s ra-..cistc~ Un cAcmplc entre 11ut1'C\ . l;a 
loge niçoise se nomme • Che;,.alicr. du 

tnll' de m(,chlnvt.'11•mc une maohl• 
nation sl mcurtrl~re. 

Ces mulllple.s a lfatre.s. \'Cnutt dt., 
quatre coins de l'horizon, comme la 
pluport de leurs prolagonl,tcs. prou 
"ent surabondamment. que la France 
est devenue le champ clos oil e'af­
rrontent toutes tes hnlr.es. tous te.s 
appétits; oD se r~glcnl dtsonnala 
lea comblts extérieurs. 

Allacz I Nous avon., demandé l'épu­
ration. n n'est que temps do com­
mencer 1 

Les Françab vont-lis enftn pou­
voir vivre tranquUlu chc;; eux L, 

, t'., 

.JJenrJ Plie. et Paul R tnn• 
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C,l1me ,> 1 c ~)•111p.uh1,,1nl .,;~t .uucnc dc:,·,1111 un 
JrnIx:Ju noir il lWI\ bf~rn,hi: 1,m k4.lk"I ,t 
dtiachent dcu\ l\trpCnll\ ')mlioh-.~IOI lr-s nnf, cl 
h."'\ ftl1lL"'o•Ol,tÇ(Jll'-. 

\e c.• n1e1êrc ,n,.,,llque ruP1"1Cll1 ■ , )· 
mi:prendrc le-. •• Chc\\lhcrt- du 1 cmp)c de 
J~rus..ilcrn >• Je L.aoorl cl Lc (. .1,cllcr, 
l\fg11m,a1mn d'c,nrémc•dm11c dflnl ITTf\ (72) 
ct~1it la p.1mc ' 'bibl~ et lêg.ilc. patronne p.tr 
l c:in11R:h.1111. ,l\oûCJI 1~ à l°h'i,1,,111.u de Ben 
fbrka 

Lt-. 011htaoh de l.1 Cagouk prO\+icnne,u ~ 
PSI'. Af cl C'ompngnic. 11, ont 0<drc de '"'"'' 
d.rn, leu~ mo11vcmco1s r<!'pcétif" :;din d'c:n­
tr~incr le plu:) de monde. le ,nomcnt ,·1:nu Almi 
dc-ç dirigeJlll"'I locau>. de l"Action frnnÇUÎ\C, du 
l'ltrti Populwc ( Dor,01) ',()Ill >ffi iiê, au CSAR. 
Jr:montrnn1 que plus QU 'une ors,,ni\titioo 
Polil iquc le CSAR ~ 1 un rt'ôcau de oon1re-
1n:-.unec11on. 

'ORGJ '- S ... 1 0 J 

1 N sdu!mai; mar\l~I~ de: pri~ du pouvoir. 
d 01'gJm11,a1lon ont tic tou~ lcmp~ f.lscmè-,. l'e,­
trtmc-drnttc G1.1p c\l \llremcnt l'un dC'o Ill<'· 
uc,en-. m1li1a1rc k" plu, lu p;ir n<h crC'\'11~ 
JJlluncs Dclo11clc trou1r ,111 w n bonheur d,rn, 
1 t ninc et Trohl)' i·n nnnc~c. 11 ttudi.l 
rhi:.to1rc Jcs c.1rbonan. de la fr,ux-• 
rn.1~·unn..:oc. 11.nnl) ,1\II le~ ccrm de M,11t1r,1rtc 

Ch.,que membre de la \ntoolc :wn.11 un 
p!telldon>·mc (Gro,.,ct. lJagorc. de.). chaque af• 
lil,c ne rctc,•,ut que de !)00 chef 1mml-dl,II Cl de 
lui seul. Les œlluk" romprcnaicnt enu~ 8 el 12 
honm.c"'I ou IO et. 1 b l'H!r10m-..:~ 1 rm, œllluk-, 
fonn;1icn1 une umtf ( ,o homme, l dirigê p.1r un 
oom111t-mdant. un ad,oint et trOIS agents de 
l!Ji!)on:-., Put\ renait le h,it.ullon (unitnl. le 
rtj1mcn1 (1rcw~ h:Ha11lon,), l:l brittadc (dcu, 
~i1ntnts) et enfin la. ,.,, ,on (troi, br1g..1<.lc~• 
P~.rh a elle '-CUie d1"'1p0~i1 de dcu, dh•r,,ic1lh. 
'«>il environ 4000 homJTIC\, 101 banheuc de 700 
pcr"Ollll~. !);,Ill!\ L'Olll)ler le~ lll)t\ comhitll:1111\ 
~,en ' '" (7000) 

C'h~1que cellule d,c1,·ai1 a;,.01r un ◄< Schme,s­
\Cr 1> 011 un Bercu;, (fullih m11raillcur,). plu'l un 
rC\•oh·cr I il C'ngoulc par 111 i.-uitc. dt'\oait ù1p­
prnpncr, güoe tl la comphc11t de l'arnlêc, ~ 
m11rn1llcuse~ d fusils unu-1..'h,ir. 1 '11f\enal du 
CSAR i;ur Pari~ esl impreç~ion,tant : 250 fusais. 
m,1rn1llcur~ el mitrJ11lc1t.:~. 20 n11tt111lleu\4..~ 
(Hotdifü,1. 5000 grenades. des m,11,m de 
revohers. de~ centaines de ru~,k Quanl à l'en• 
tmincn1cn1. m.tli,, 11 ~e fuit de 1.1 m..rnicre LI plu" 
simple qui ~oil · .111 prnnd jour 

1 el, (()11 \pirakUI') ~c réunb,scnl dall!, de<. 
œ mrrs de t•" rommc J lu c< VilChc 1'4)irc •• 
( Mon1rouce) 3u ,. RU de Man1ror1 >• (Sc Ocnh) 
et s'ln~tru1,cnt !)OU!, la fètulc d'ofr.eiers d 'acll\C 

n.1m ln capitale des cnche!) wnt ~fTl("m1stç 
chez les S)'lllPillh1sants, Rue l ibc:ri ll, 1:, r,olioe 
\JÎSira 2 10,u,1..~ de munition~. Rue de Rotrou 
dan, une c;1,-c, ~ ccn111inC) d'amlC\ f1 Arnel 
Jur M:une. trois lonncs d'c~plo~f"- Au milieu 
de œ u~•ci. on trouvera de, 1cnu) oompléle!î 
d'nktnl'ô de potN::Cs ma,s ausi;i de~ br°''ôurds 

CG'I , SFIO qui P<,:tmctuont d<.'S pro,·ocalm~ 
rnc11r1riêrN, 

1 ~ dossï.t" que l.1 poli<x a oonqiwê s:ur le 
CSAR dln101urc q u'il èta.11 compœé en ran de 
deux ori~.an1~auon" lién c:n1rc elle, m.m <lh1inc• 
le\ la Cagoule ct"ile e1 ln Cllgoule mîli1aire. 
1 'J1'rnte en 36 reste encore marquCe l)Jr 
1'<'1,oquc drc)fu,omc l'an1i -rt~ublie:1nisn1c <1 
ran1i•sêm,~1i'imc )' S,ê\•i~Stnt La <' politique • 
dc:11 ,( g11~ulc51 de v.ichC'\ 1) d u PC'I- J !)c:du1t nom­
bre dt conscr11\ et inilicl\ (le terme cs1 fl\ ibk). 1.­
IOL,1hlè des onic,ers. La lutte du PCF oonlrc 
l'occup:Hion de lu Rhenunk". lô mutln~rlt."\ de la 
\ 1er '\Joire. te trnuil de sou1tefl :'-i Ahdcl K hrim 
trumJll~rcnt le a,11m,<11llle11ltm miti1.i1re 
rrnnç;u, i on poinl difft<:ilemcnl 1m,111n.1hlr. 
C"ci;t pourqUflÎ 1;."( (lcrnier CfôÎl &\<lllC"f 
êgalcmcnl d:ms le!! ~ qu:trJnlc heure:-: pour 
IOU\ >t Unt OOU\·c-llt: 1<"1'11,llivc (lt s.abo1a,c de 
l'mdu,tric d '2nnement. Quoi d'clonnant que 
r \ I Jispo~è d'une large clientèle ditn\ l'at:ih-e 

LA CAGOUI E 
l I L ARMC 

l .t fondo:ur de lu (·aaouk milit.1uc ~ 
nomme I Oll'itaon.rn•l .. ,eau Ancien t'Omt>a.uanl 
Jr 14. 11 cnlrc en .l4 d..m<; l'étal m.1Jor de P~Hlin 
•· S'mQ11ifl;HII de l,1 mcrucc rommum,1c llnrn. 
1 armœ )1. 11 fonde de-. <."'Clluh:, d,1ni. 1'1nfantenc. 
1.1 m.,rrnc c:1 l 1ti,1.11ion .1,\.--C pour but ,( 11lerlcr 
nc11o)'er >- c·c"t la na""·"ll..-e d<.~ rkc1H1\ 
1, C'of\o1goollC\ >) qui. lcdcrc:-.. Jc,·1cndronl la 
( J@Oule miliLJire. (\"' r~W.IU\ ICOIC:llt Ûè di.'lèe 
ltr le\ mih1an~ c,......,1mum,tcf.. pour e!lsu11e • Le-. 
mcHrc ho" d'etJt Je nuuc , Il )' :,ur,1 en 18 
ll'kli,, 150 ,i 200 l.11\\('IIUl!Oll\ ,k f;n'IUflè\ C(llll 

muni,1e:, ~I C\..--i:t au ;,.u et 1111 "'IU Je-. re,po1hc.1bl~ 
m1hL1trc!'> IC\ gcnèr~1u\ C.hill~lm d GL"t)r11.1.:i 

Chaqvc ,t'Ctrur <k· l'.armcr que œ soit dt"-. 
\1,111c,. dei. un11es l11sposc:nt d un othc1cr d'un­
h:tlll\" rch,• nu ,·rnn.tè dm:~kur ,·t 1k.l~ r,1r un of• 
ftc:1cr Je rescnc. Combl~ du cumhl~ un hul­
ktin ,..:<.:r.:t cv rcc.1,~c et rtllti... \OU:!> le nom J.: 
A,1l11m<1rc ,111 ,ënc:r;1I \ll'O'lfl°' au 1tl'01.~r.1I k.in­
n.:1 chcl d'cwt maJôt de Gand111 .,u \.ttr«h;1I 
t·rnni.:hct Jl -.pcra)·•• l l• CJJ")IIJlllc d\1J\.1011n.1nu: 
d-1' Prt.nn. Oooh('lf'Tlnlt" tr,&,·.1illt l:1 main d.1ns l:t 
rn.aul .l\'<C k~ pu1sch1stci, l argc11t ncc~~:llrt 
IIU\ mulupl\., \"0)11~~ Jlll)\k'lll t..lc .er~ '" 
dustrK"I, donl le, • c.:ussc~ ,101rcl\ , 'ou..-rrn1 m1 
rrofit dé\ Ol'glllll~llo~ ru~, .. h·,. l .t I' 1 ,gue Je\ 
1,.:l,ntr1bunhk, •! p~ 1d.:t pJr I rm:111,rc Dubreu1I. 
i,hrcckur di:'ô huiles Lh ieur. \<tri;e I million llU'I( 

Jcll). (. 11@.ouk~ Des m.,rquc, d'nu101nob1kl't. de 
pncuma11qucs d<.'S banque\ donnent dC"', "'lom1TIC'\ 
i.lS.(l'OUOllUQUô llU'I( coni.,p1rnl<urs. 

M.1h rnkk <k."' mihtJ1rc, ,iu, c,,.,1, ne \t 

limite pa~ :, flmnr le< t,onn'""S- portes De-s or­
ftcicr\ 'iu~rieurs rourm:-.~nl a DclQnclc lo plu., 
de porn1s str111C1ipquc'i J oc:c:l1f)Cr en cas de coup 
dT•~•t. (le fou, passepori.... dN can.c~ d'iden1itcS 
uuquts. OC!! 1..11.chc:1i; offic,el~. Une cane 11pèciJlc 
~, fübriquêt nlin « d'aller ., ·~1m1cr dan\ IC", 
cosernei. >- donl IC'S portes J c,·~1icnt !) ·ou;,.nr ~ur 
prèscnt,111011 éc celle c11r1< (proo.'> do La111c). 
dicf c:,goolnrd, 19371 

L1\ 46. le colonel Cach1er: .,uirt: c:111:oulard 
1~m0t@.ne •< J'11i pnr1icipè comn1e reprê'tCtttanl 
de Deloncle J une- llai~on t1\L'C deux officien. 
!)U.pcncu~ du gouu:mènlènt m1IIIJ1rc de P:u1' 11 
a,·:iit t 1e pfC'tu que '" mcmhrcç de l'organi,a 
11011 4'4muen1 m1:-. en po~session de canC\ bleue-. 
kur Jonn.·rnt it<.'CC'\ dan-: k, c.14icrncs oll 11, '.I.e 
11cndh1itnl à l:1 di°'poçiuon de l"armec >• 

Lo u,wu1Mu-L.,cnu l'e,..!lc que trois n~mbrt' 
du C'rni...c1l SJpcricur de 111 Guerre t 1,1itt11 en 
contact ;nec Odo-nel-c en juin J 7 

1 1 h)Ul œl.a. rnppdon~-tc. ,Ô\I\ 1111 ~OU• 

\trncrncn1 dt rron1 Populam! Dal.idier fil 
nueu,: 1I d~mnodc J la police d'.arrèter ,oo 
cnqu(1e: u lu ponc J...-11 1..a...crnc, 

T ~ F' QL A -5 D"i\ ">VFS 
Comme nou, 1'1t\oOHS Hl r,tu, h,1111. le., corn~ 

phc1t<'> ne manQ\1,1icn1 @'.Uêre au:\ cagoulal'd .. 11 

Lu1d1< t1Ué d.!vcnue coc.arJ1cr, le P(T .,,mw,1 
IC") mcritC'\ de 1 ·.1rm« "~llt•c-i iiC prepnra,1 ,111 
rna~Ycrc du nou,·en'll'nt o uo,·ncr. s·,1 f;1IIJ1t en­
t,:ore Jonrk:r un c,cmr,lc Je ln mflfhué1u<le ,,i) . .a­
,i, des fJ~C.--.'.cs, altxç prcnom o:h11 du trafic 
J'.un"-"' Pour "e fournir. le: tSAR ,1 commence 
p.ir I< ~ol pur et Wnplc :i\.OC ccpcndunt 11oc p.ar• 
ttt11lante ,marne de-. cnqu~I~ qui 1:;'(nSUl\>1ren1 
ne donncrcnl 11cu 1\ des IHr~'>lllllOIIS O~n:,. l,t 
nui1 du 18 nu 19 aoû1 1917, ck" 1rntroillc11~ 
et IU">1I, mitra illeur, S-0IH dérobé-"> :'t la caserne 
rhcl't'min {l l :,on O...~ magu~11Hie" ~r,·cnl de 
oomplice" /\ Lcvalloi"' Perret. chc1 t-l o1chkisç, 
un 1ng~111e:ur ,cu~il un <.-oup d.: force fouetter 
dit; m11rmlleu~!) cl lrob fu;; il\ mi1rnilleurs. Cie, 
etc ... 111 C11soulc rachète cgalcmcnl le~ vieux 
)IOC~ <le 14 !illn~ QUI! le, àUIOIÎ t~ Il( s'en 
inquit1cn1 

t c-. aulret. vie11nt-1H ilUSsi bien entendu 
trttahe:,• Les fü)1h ~m, -,w1om,111q1ie-. lkr<:1t..1 
,·cntM'icn1 dan~ tes c:tch~ . Des c,,1rtprîse,;; de 
ttJHSp()l l~ tOUI t'C qu'il)' 3 d'offic~l , les rc1HOft· 
tenl sur P11rl"\ uin,i cclk de Jo...eph 0~1mnnd 

Des iHUb:lss.adcur-s scr.ent de v-ulg"irC"'i 
pa~~-=u1,. si,gnak>ns .1 cc prOPo~ l'Irak u., 
Berlin. 

Au>; frontiérll!S, des sympathisan1s haul 
plat.i\ 111tcndent ur.n d",11)1,tnir d 't\•cniuella 
d111icul1és 



FASCIST ES D' HI ER ET D'AUJOURD'HUI 

Dans la nuit du 29 au 30 Jan~ier, 
un commando cambriole le Palais de Justice de Domfort 

et tente de dérober des dossiers de l'affaire 

Cc 1n,r.c vn orcndrc une ,,mplcur mègakc 
• v<..-c la guerre d·E,p,1g,w:, 

Ql,AND L '\ 1-ASCIS"I E 
A I)[ U _ AS( 1~ I 1-

l c 17 Juillcl 19 J6, plus1cu" gJrnlw11s du 
\broc c,pn@nol 't-C i-oulC\oC!lt conirc le gom·crnc 
ment le,:il I c gên<ml qu, 1c d1ri,e ~·appc-llc 
t ranu). 1 a gu~rn~ Cl\. 1k ~p.11nok d1.-chJinc 
au'i,11()1 le, r,,1,.;ion\ le rmt<1nria1 rr,1f'l\."J1, 
rircnalll fa it et c:t11!.t pour ~e-s trer..::s esp.1,gnolc:-. 
lent~ (k le') Jllh.'f f);,1r lOU\ "="' ll'lù)'Cn~ l C r rani 
POflUl(ltr( lcrgi','('fS.;:, hê,i1c 1'1 :IJ)l'H,l)'Cr 'i:1 S)•lnP.,1 

th1e pour l.1 RCpubhquc J'unc ade m.11t'.'ndlc ô 
iümbicn n~"-es,Jm!. l..(." h.,rnison, 1.farmc, ,c 
fonl au t(1mp1c gc,uHc 
:. l)u cot..: f.ssc:1:,t~. on n< 1>rcnd pas de g.anb d 
ht (";1gouk c,t ,, ha p,omlc de ce cc1mh.1l q ui 
regmup.! I'"" boucher~ de Hitkr. et lôi. mer­
t.:c1M1rl~' c.k ~•lu\,Olm1. 

Oeii C(lnl!ICh 'iOlll (lrh, !l',C'( le grêre du 
CauJ1ll0 et le genéral Mola Les i:IH.HL1.lr!, 

1rnJ(, \lu CSAR c1T«tucnt ik-11 ,abolagt."'I ,ur le, 
.t\'Î<lfh que Pierre C'<1I ,·<ul em·o,.·cr .rn ~cour, 
Je~ R\.-pubhcain') McrmoL. 1.:du1 que Ion 
r,~ ... t·nk Cl1mm~ u11 hêro, d,i:11, h:mfl' moderne. 
ding,: l'un Je \'°' ,roupci; de \..11op.:mJ~ 

\ la front..:r-.: p)r~1HX111h: la ( ugl\Lllc met ~11 
rl,1c · un l\:,ta1i d'a,J...: au:\ n;11iona1t,1c, Oan, 
k:~ flnlh. dl--. fu\Ulllt\ rlUlcnt le-i llo.uhporh J'ar­
me, \>("r\ rr,r,,ilk" ,1fin ck l\!Oll'r Je k, 
dclnurt.:: 

A lou"u" h: f\uhlc. k: 21.1 Ju1llel 19J7. deux 
11,·1l1n, ,0111 dclrluh \IU ~,ni fl',H filliol . I\! 
th1m1-.1e du CS,-\R De, tr.um, en p.trlance 1,cri; 
k, h!\I"=' c,1M@nol· ,uni 1.·ou1'X·, I.e 14 m..r, 
J()_11. un conun.rndo de ln C.1,oulc ine<ndic 11 

'\u,;c. le I uma, n,11,1re qu, 'loCIMII de ralher lei; 
Rcr,uhh,J11h l·.t l'on pourr,11I nllongcr C<llè IMc 
pendant de, 1>attl"\ 

H a p~1n quelque'i C').Cl..""S') l ionll, itu1,.'t111 de:,, 
cwn111i;I, n e,1 arrête .,lorll llUC, dcpu•~ 
lons1em(l'~. Je, nu~.; on( in11oduih dèii 
mouchard~ d c11h le CSAR. 1 ou:, cci; mwm:~ 
Jè1ru1h, CC) uvK1n) ,abotc\ furcnc 11uu,u de 
COUCK de J)()ign.Jrd, d;1m le JO\ li~ Rê-publi• 
caln~ A forœ de lâchctC. le gou\crnemcru Ulun1 
dcvtmul indirèclcm~nt r~ponçahlc dt la mon de 
milhcrll d'ouvr1ers. 

1 c L:.t\ de la com1>llc.:1té Mu~~olim-C'SAR n 
tlrgcmen1 d~ n;;s.t' cdui de 1 'F .;1).1gnc p111,q11c li, 
lei; Cagoulu Js de,.-1nre,t1 œ 'loulgli10:s bour• 
rc.11u,. 

l ,1 Cagoule \·Oil d :Hh le füM:i~~ illlhcn un 
cx.emplc J suivre .-\rn~i lrê'.> tôt. cntreüent-tllc 
~ mdlk:urn- rclaliom qui w icn1 ,1\·ec no11Im• 
ment le comle C"K1no, sendrc dt Mu.;solini. le 
gencrnl RoaU. .. 1. chl'I du 'i('rv11."C Je l'lnf'hmm1to11 
miltI;i1h: et le 1.-olond Santo du oontrc -~11i0t1 -
n,1g~ 

L" bonit,.- du dep6t d' Annet aur mame 

T rni, ccnlr<,: d'l!'-.pionmlit fn-..ciMc (ln1 c(I! 
amCn.tgès en 1- r.ulœ avec l'a,de de lxlondt: 
Mni,c1 lie Pcrp,gn.111 t1 St Jc.1n de I u, qui i10l11 
au111n1 d'I! m:ullon~ de rlmcmauonalt fü,;;cîsce 

L, o ,,onmlè \1etcn1cr c~l ch.irgC' de ,en• 
contrer le con1rc-ci.p.onn..1gc itnlicn ("C')I 11u 
tn11r1o de œ,;. dl\C:lh\ioo, que~ prepi1re le m.:ur• 
Ir\'. de-. hfré~ Ro-.,clh l..a nL1rchc l'\l 1.-urnmc 
,u11c thmin:uion dl~ cc, dcm. miltl.Jm, ,1111t• 
l,hc1,k!:-. contre un -.10d. t1 ',1r111t., 

C:ulo Ro")i;clh es, ;;ocialrs1c Muç,olmi ra 
f.itl ,n1ernt dJn~ le bagnt.: do:!t ile.~ Up,ul d'ou 11 
, ·c,l e,·adC. Rt:foJ11! .1 l\ui, il fon~ Ill rci,ue 
JuSllO! t1 L1ber1e. BrillJlll Unl\.CrMWirc IIIJIS 
••u,M m1lhunr1.11re. 11 lH&,1111..c des làc~" de 
1rnch nCric1h i;ur Romt.· Bref c'c,1 un teneur 
De plu,. il J nl\Sèmbk Jes Jocumcnh :.ur 
t OVRA (Ocuvr;; Vokrn1,11n: pour ln Réprt,i.ion 
Ant1•fa1'Qi;lcl ,ortc de s• colo1,ne tLJllennc rn 
• r,tnct. (k @1.'.IICUf, il Jc'lo-.;111 rhomlllC ;\ ab,1lltt 

l il (";1gC'IUlc lt f,11l ,uivrc ;our et nu11. 1 a 
c.Ltc de r..w:.:.l\, in.11 ~• the ~tu 9 1uin 1931. le. 
f,cre~ RO)lldh \Olll J r (\\( l,1 Modclt:111c en 
Norm.111d1c. dans une- m11"on de c-Jmp:,gne. D..-... 
lueur,. 'l'euu, OC! 1•,1ris. le, literont ju~u·au 
momtnl prop,èc un chcnun Jc\èrt I il 1li- k-, 
1hnt1mn1 :'1 C<lllJh dt rC'voh·er < Hcnolucci en 
1m:r,1 M.m fltm (, 1 c t'o11fc_)H1l•"'c ,.1 eth~, doc."'U• 
nlè1W 1m, •1Ur ln c.1cJnHr, ,cr,tl"ll 1m1lk'\.lh,1t• 
mem c,ptd1~ ;i l'OVRA. ,t Rome 

P:u la SUlh: le CS;\R Cn\•îrf:4 lin ll'k'n,1œ, 
de mort ~IU \ lefllOI~ 

Il fauJrn alh:nd~ li: 1 l Jilll\.1cr l 91~ l)tJtJr 
que 1.1 pohl't' 'l' dcade fi arrêler 1~ USt.'l'iSÏM. 
\ 1111, i.lun, l.a 11u11 du 19 JU 3-0 janvier. un com· 
ri1,1ndo t.1mtmok k r,11 ..... ~k Ju,tkc cle D,,m. 
fwnt cl tcntt de d~roher le-. do!!\ttr-. de l'afl':ure. 
t n ilM. lor~quc k 1>ro,.'t"., Je 'J (t1goulc Jn'l\oC1':1 

d~.,'iml k', ~"i,N.---.. d1.· 1.1 Sdn<, r.,ctc- c1'3C· 

c-u,allpn di\p.tmi1ra puis .;era rht1tue par une 
ltltlln lll)M~rk:füt 

T;ult dl'K1mrnc:i.. .. honorahl~ •• 1nai1 arempê 
dan~ œne affaire. 

L P\ rll\j 01· 
LA LI C,E:. ~Dl: 

T~rnt que le C',AR jouait lt rôte dt chien de 
g..rdt du caf)ttah.s1ne, lü hour,coisie êta11 1ou1 
p<~tc t\ l'aider. Objet )am objrc-ltf duns le.;; 
main,ç de\ 200 fomillN, elle "crvui1 h, France du 
fric. 

\1,11~ ne roublivnç fl-J"-, la (\1goulc c\;:111 nè 
de l'imr>31ienct: de.; C\;Ci1ec: f3.;c1~,c~ Leur bue 
c1ah d'tn\1,lurcr un On.Ire Nom·e.tu ~ns pcrJrc 
de tem1>' Au.;\1 la Ç.igoole \.C pcrmi1-cUc de-. 
Jction'i que le-. mc..:enci; de la ,t!.tCIÏOn jugèrent 

p~ir trop dangereux. t ,.1 boorgeo,sle ne \'0)"3ÎI 

pa~ t:nc0fc le fo~ isrnc comme ultnne P0"\1bil1te 
1 c 16 mar.- 19J6, ~ C lichy, le PC' orinnisc 

uuc n1a,u(csta1ion <.-ontri: un Rll..-etmg du PSF. Le 
g0u\ocmcment Blum ~ 1 alo~ all'.libli 7000 ptf• 
,onnes se m;,Mcnl a 111our de la salle. 

A 20 h 45, ,1cs ooups de fc 11 p11rknl In 
pohcc cire. Bilan S morts, 200 blesses. 1·hore1 ... 
le lcndcm,,ir\ 1.kcri1 Blum comn1c: • L"a~sn~m 
dC'ii oun icrs de Clic-h}'. ,orrnm de s,1 loge de 
l'Opêra •· Le Fron1 P0pul;urc n'a jamais ctê 
aui.s1 prêt de la rupwrc 

Les pohcicD sociah!tte,. ont ure wr de~ 
OUH1cr~ Ln r.-ppons ck!t RU c1,1bhi.,cnI que 
des n,embrt"S de la ra-souk èt3icnt dans lcll 
pro:mic~ rang~ d.::. m,mtfe!-.IJIIIS. 

Or,érn1ioo r.1Iêc- f>t.>ur le C~AR qui n'nb.rn 
donne pas pour autanl l:l s1r.i1êaie de tcn~ion 

I.e 11 ,cptcn>brc i, 22 h IS. d,'tl, bombe, 
N:lotcnt d11n, IJ rue de r>rc,hour1 de,,1nc lu 
C'cmfêdéra1,on Ccneral~ du 1',urona1 fr:rn(:',., 
tu,111I deux (k)IK1cr, 

-\tMtt<il l.t J'lrt'"'-.c i,.c Jcc.h,1inc. On ~,1anc 
k~ commu111~1c, ICll anarchit1c.; • Dan, rc:.J'C'il 
Je:, (.iutcur.-. de trouble'\. il ~.'.1g11 J '.1Hcmc.lrc le 
p,11ron,11 tou1 enucr , •. i.'nlChc ITcho de P.m11. 

l 'nnarch1't<: imlic11 1\ldo l 1ombcr11 c,.I 
.trrètc. «roue. lç \'C:1tabk coopJblc. Renc 
l ocut)-. pla,C1<1ueur du CSAR ne ,rn1 ~irrftè qm• 
quelque~ mo,.., plu~ rnrd 

Mal\ o.:ltc 11ffairc a JfTolc le, •< ,oulencur\ ,, 
de, pu1~hiMc~. 1 n limite e,1 dêp~1s~. o·autrc 
part. la boucgoouic J ure k~ coocluiio~ de l,1 
deml\,iOO du PÎ [,t l h<-c du l>lll'<h 
commum,1c n'es, phi, c1\!d1hle pour le ~r.ind 
i.:apllal. La lcnt11h·e Ju CSAR de tk.-~1gnc1 
1',1tmèc connue p.11r,lllll' de l'orJrc n·e'il p.U<'rl' 
ncct"')..,airc. Ami;i 1.k~ le 16 \Cp1embrt, h1 PJ 10-
11:1 pelle de~ c,,gdul.1rJll. gràcc Ju., rc11,c1gnr­
mtm, ilt't1111'1l11l'\ p,1r de, indteilll't1r, ellt dêfail 
d~ll fCllCJU.\ 

1 Tt.Il ma1or c.k""' f.t!I.L:1,1c, ,i: J~~kk l"II 

novrmbrc i, lanctf kur t~nt.u,vc de coup d1-•lal. 
l lie "a '-<-llllhrcr \.!mi-. le ~rotc,4uc. C,rJœ J dl 
f.w \ cr•mmuniqu~11. l)d(lndc ~1111: ,l· 1:1irt· 
crcme i1 l'.;mnce QUI! le!-. cornmum-.K~ ~11taqui..11t. 
('c \tra la nuit du I S ,w 16 nmtmb~. l c\ 
m11i1.1irc, ne mat\.lh:nt ra,. c·c~1 l'1 fin pitc~c 
de l,1 (\11ou:< l c 17 110\Cmbrc. la poli~c IJni..-c 
,on offcn,h·t. tll:nêtritlll dan, h~, c.tcht'l d ·,rnne, 
qu'elle connais.-.ail <.kpuis !ongccmp~ Les 
d1ngc.1n1' ~on1 Jl'rète:,, leur domicile pcrqu1-
c;i1ionn~ 1c--14 n0\tlllbrc. Verlommc. chef de 
cab1ne1 Dormo)' (nunislr( de l'lnll!ricur) rcvèle ,'1 
h1 prc,"-C <• l:tfüilr~ c.lc l,1 Cagoule•· Jarque11 
Ouclo.; interpcll-c la Cl·ambrc ,) œ prop('I,, 1 e 
sc-.1ndale Cl)I ênOfme. 

Dei.. Ion. le.. ()(ûl<.'Ction, de 1.1 C11gcN1lc 
œi;scm de foncuonner. Le 12 jarwier 193R. le 
re8p(n1~.1blc de:,. J tlcn1:11, Je !'Etoile est .JrrCCC. 
Le I J j11micr. ks 11ssm1s11b dei; rreres R<Kllelli. 
Tout d'un cour la pohcc conrn.il su~ sur 
~ucc.-t:,. elle qui 1,1ttlmut tellen\Cnc, <1uclc1u.c,; 
mois nup;Im\<anI 

l.i;-i C.igoulc c\l bien morle en cc moi~ de 
JôlllVltr 1918. Ill.JIii !t~ 1nrmbr~:. (()lll111Uèl01lt dt 
~"ir duran1 r oca1r,a1u,n Dckinclc c~c lt f\•t SR 
tl Jt-\•iendra prcsidcnc de la l tgK>n dei. Volon­
I.1ir~ f'rnnç;ui; corn rc lt bolchcwrnlt . 11 finirn. 
abmtu p.ar la Gc-swpo. Divcrgc:nœc: sub11ks en­
cre na,i, Jô\Cl)h Darn.,od 'lo'.l diriger le cOf'Plt de 
mrhonna,rc~ de la M1hœ, "fJecmli\( dai1' le 
pillare et 1~ tr.111cn1enh honibles qu'elle r,111 
w bir au, ri.~9'1Jnt:,, ,\u moment de 1,1 dcbâdc 
ni111. il $ ·engagera dan, IJ di"i,ion 44 
ChJrfomagnc 

1 c T>' \b11in ÙX'Cupc du Jcuidtmt Burc.111 
'\-011, Pé1.1in Arrête â I;) L1hCra1ioo. 11 sera libere 
p.u la !tuile: 

On ''" k rctroIm.!r mê~ ô l'oranm~.1tKu1 
.. Grnnc.l O., au:\ c()(ê:,, d u general Ch:hs1n. du 
1c1,èt',1I < hcrnèrc ,, CrnnJ O 1) l"\I ,m,,l,rntè en 
Atrique d u '\lord Son but : provoq11tr une in• 
w rrccllon f,.i;c1~1e de11 cokimc--. Son but : 
pro,·oql~r une tn).urrec1ioo fl.bCiMe <ln cuk)n~,-.. 
l\'èc en 54 ,~ Grnnd O •> va •(c1c1ndre en 58 
J\'CC k put!tch gaulh!.ll 

11 f:1111 d'i1illc.un, signi,lèr que tkaucoup Je 
mcmhr~ llu CSAR rc,oignircn1 de Gaulle i'1 
l oodr1..., ,-\ près la 11bèration. 1h l';.1iôèrcnt :\ 
former w n ~P1>.uc1I no1ammcm en ooynut11111 le 
BCR,\ et le OGER 

l ,1 C111go11le culli\'anl un JHOjCl 
ccchnocrJtiquc. prom·wt ain~l t1u·c11c étnit 
ç.1pablc de ,oucr :,,ur l')lusieurc: tableaux D'une 
œ 1 t.1inc munu~rc. l'an iH~t du 8on,1i,.1~ <.-on 
,acra11 lts dToth dt 1c,ng11e haleine du C'SAR 
d':w2i,u -guecre. 

l ,1 c-onclimon , ' impoi..t d"tlk •m~me : i1 
n·e,1 Jl il '\ possible de fa ire un parallêle histonquc 
c1Hn: le Fronl Po1,ulàlj\: de 3b c.-t la I r,ulC'C de 
74 Moi, pur contrc. le 1errnin e~t 1ntt pour une 
orgamMttion comme ln Cngoule '.'lui nïgoorc 
que nombre d'offic1cri, d'•Leth•c \'Crr.11cnt d 'un 
m,nwai, <til l'L nion de la C,.,111chc finsmller ~ 11 

pou-\'oir. D~ organi~;.t11ons comme les SAC ne 
pcu\'Clll JCtttcllcmcnt l)rèlcndre roncurrtnœr ce 
que fui l:l Cagoule. ~fai;, il est dans leur possi • 
b1li 1e de s') pn:p.trc-r. 

On mcwrc. t'1 l'aidt de cet e,cmplc, tes 
1rnd111on:,, de dt-inocra11e qui circulen1 dan~ 
l'armJe (r;u-.;·:1i~ t< Cn,aouk ,). <• Grund O )►• 
OA ii e1 quOt d'autre demain ! 

L'E.T.E.C. 

tll 1971. I• ,rifkt rn-cal-w dtwu1tèft -
entnprkc coaunerdaJt 41111l 1a1r•I pntiquf dia•· 
Illet ff c<\Q'!Mle dl' (Hds, 1 'llffsirf ,,..... 
r~e••I Ht' tlia1t11ilM ..-ht .. le; fo«.u1 d 
l.tnarcbr.-! tot1t •d& j nflr _.. !litt.in. 
T.e •ir'&a:11t de l'l:'l'r.C (c•c--.1 lt.,.. de- t·e• ­
tr\'lllft"W) -w J1Groe (11.adii: L.<"or,. Il flll: 
1ttft·t11iff ••tio111I tl• "iA( NI \bi lt$. 11 11 
C'Oalll.C' ('Om .. "" lir ("11te-l1n. {(-Ill', ••dt• 
p11n, lbrk. Plt·mbn- 4a "i.A( .. d Mffl I'•''" 
4'1KOf('. 

L"•ffa1,., Il' 1<u1•..-11 ... q-... iw ,, ,oi.,._ 
1.acon ft:111 mi-\ m librrt~ prinMl,... Defui,s. tl 
11•• 11"- J•-k let Ml•1-iltt Il ~1 4,n pa1 4d ... ....,n, fN9. 

\ b h c:t' (j••• aublif I• pr,lln. CriUII u lmii • 
to■ ,·•qt1rh·• (t IOClt lt1. l it• qtà t·\htaittlf flllft 
('['Jt,;{ tC b tttW "• l'CK!&rt' Nlnt'l'IÎII d 
•ilitsilt IN 1t·mple • .Umalfll, .. i. '"' la 
dlrN·d<)ft ctu ctam.l l.4.ro~,.l,i, 1ellt tucorr ur 
.. _.,li, 1·r,,f11idt tœfH la rhoti,rh111 o lf•ttll 
ct ln 04,dll,IH l'tl •111ic•twr. l ' .. C ),Ut 

Solitl'rat■ , fr•, llr fll lbiloa t·trullir ;8-\t'l' b 
., (;nnb {AJCi.• l'l•tb•k 4t fniwt •• nrln 
11~•lllCIU\" d'ntrnw ,,_li tlaDC I'• 4-n 
ft"pl~tnfHb ~ k p,rfrf fbykit. 

{ el.a r~II.: l»c~ I~" •• llmftft dt b 
{ ltJt'lllk ,1'•u.nt pm. 0°11illnln Nl•C'I' • 
11.a,i,ard d I '• 4n IIIIU 1k 1.-coi-, f"lf JUPfd, 
,ndr11 cq., :b,.. rtl.ar;t ft mb«MII Ill caltlnlrt 
«Ir PH.aln tt n-medn M Cilftwfl f'lil.aôc.al 
d'Ordrt '••l'1111. 

Cc- ~•• 1-aalmiNII 011blif 4r ,_lfti(l6Mr k--il 
u..i,tl!V\, ~•c-OJCI 1P' l'rttthÎIIH'ltltl de I' l l l ( 
w ,.,-wr cla• l n ht-•r\ ~ 1;1 polio 111 solld • 
Ci.t dt- \ et'\..ailles. 

ET LE S.A.C. 

Lor~ue les 9aullutes cn~érent i part r 
du SO du RPF la section d'Action 
Ci'V1quP. ils s'·nsp rerent. sans nul C:.,,ute, 
de 'mfr11,tructure de la Cagoule • 

Bien J>Ur le SAC se com.t1tua pas 
ndtpt!i:1damrnent de l"appare: 1 ga1Jlh .. te. Il 

oe comportait pas en son sein • une tête 
pensante )t. Mais le 4 a1t ut la con~u a 
1•0119ine comme U'I CJrOupe de lutte 
1nt subversive, le SAC ne pouvtut étre 
.onçu dans un but d"eff cac te que 
:omme a C119oule 

Erl 68, Il était dir19e par un secrétam, 
êntral tt un secr6111re 9enér1I adjoint, 
aurs noms;, Jean M1:rc TINE et Charly 
ACORZ. La structure dirigeante est le 
ureau National ou H cotoie lé 9or1ilf de 

De Gaulle COMITI et des Individus tels 
:oT' VINC[NZINI, etc ... Comme .. 
::SAR, des cf1argés do missions 
ra,i-smettent les déciuon$ aux che4s 
é91onau>< qui ,ont autant que. de reglons 

:nihtaîres, on comprend aisément 
pourquoi . 

Plus bas d1ns la hlérlfthle, des che', 
de groupes sont à la tfte des ., mples 
militants. Au SAC égalc:nent, sous 
retroul/0,u le 1,ysteme des cartes, 1u1 
Ouyre tant de portes. 

On sou111t!nt que le Beau Ser9e 
[Cnstian David), notaire impliqué dans 
"affa,n Ben Sark1, avait trouv6 IP. temps 
e '>Ortir son revolvt1' et tuer le 

~omm,ssa1re GALLIBERT gr.tee à 
'hés1tat1011 qu'avait provoqué chez I s 
policiers la ,ue de .. carte du SAC. 

Chargés de m1ss1on et dirigeants. 
.atlonaux possedaient en 68, des carte• 
i:lorées tandis que celles des chefs 
é91onaux ét:nent oranges, celles. du chef 
~011.artemental et du chef dt groupe bleue 
et enfin rouge pour la base. 

La couleur de ces cartes, ut1l1sées à de 
curieuses f ns par les truand, citoyens, fut 
changee en 69. 

Apri, les é11uratlon1 de 69, 
!'organigramme du SAC fut rendu pl1..1s 
opératoire : 14 charg~s de missions afin 
i:le mieux contrOler une base trop 
remuante; 120 permanents payes pouvant 
employer des hommes de m11M. 

L'arg, nt nerf dA la guerre, provient 
~es caisses mortes du pouvoir. Ce qui est 
5ùr c'est que tes sommes arrivent 
réqulierement . 

Libtrat.on, dont proviennent ces 
informations 1v,nce la ,omme de 2 
millions d'anciens francs allout au 
,ecrftaire 91!nfral. Les deiegu~s rt910naux 
reçoivent un m,Ulon 500; les délègues 
départementaux, 800.000 Af . A cela, ,1 
out ajouter les prtmos offertes aprè, 

chaque travail : collages, attaques, etc .•• 
Il est vraisemblable, par contre, que 

'argent n'•rrive pas directement dans le.s 
coffres du SAC mais passe d '1bord par 
l'UOR, Et qui 1,nance l'UDR mals 
Rotsch,ld Oassaut et tant d 'autres ,.ns 
oubher les entreprises mo rns 
• honorables 1t comme 11 Garantie 
Fonciére. 

Et hop, la boucle esl boucl~e ' 

-

.. 
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TORTIONNAIRE 
ET 

CANDIDAT 

• 

Parmi les candidats à la présidence de la République, 11 en est 
un qui se présente sous l ' étiquette Front national. Il s'appelle 
Jean M arie Le Pen. Se réclamant ouvertement de l'extrême-droite. 
ce salopard se veut rassurant, crédible auprès d'une frange de 
l'électorat français. Ce qu'i l ne racontera jamais, c'est son passé 
que l'on peut qualifier. au risque de paraitre emphatique, de passé 
ruisselant de sang. 

SOUSCRIPTION 
50 000 000 

So/dr a111~rlrur 19 R47 .. !// A el .If T M<1/aA,iff 1211.flli 
A n f'ARIS r v .. 200.00 s T PARIS rv 110.00 
J f : PARIS XI r • • • • • • • 6J.OO A,ton_1mt PARIS .lfl/1.{//J 
A R PARIS XII , , 110,(){/ JI Arnk'rr.<< 1110.00 
EV PARIS XV , . lfl(l,Of/ O H. \foffl,OU$W !//0.(/li 
SC. 1/0UI LU.Rt:~ '7111 J/J,0// ( S. PARIS Il _1(), /)/) 

Anomwr Sttrrt'lft'\' /(1,0fl RB ~fe11don 170 00 
G.A. Amhom· .. J() ()(/ A S. PARIS VIII l !.1)1) 
Dt St 0.ml., . 400.00 RB Sr 0,11/1 .11111.00 
F P Baxne,n .. 1Jfl on Anr>n,111e ,\'nin }(10.(/// 

A ,V l'ARIS XI). 70.00 Tt>ttlt>ll\'f' .< 40./){) 
Gf' P,IRIS VII >!() 00 Mar<~1/I,• ! !l/0.(/// 
B.K. ~•·<11/0/.1. .•. 170.00 M t'I Mme D.R 100,liQ 
CS l'ARIS XI . !(/(),(/() H l:.'phla, 50.0Q 
Anom 111,r· GMnt.'riJIU.'r\ 

... 
10().(/(/ 8 D S11r1m111.fllt1 1110.(JfJ 

Anonw,, PARIS . 10.00 UJ (Ït>la/ 170,fJfi 
Anmu mt" Orl1.lqt1t' . J/1..12 
C I'. PARIS VI IS0,00 rQTAL 11/ .>21,0} 
J l. O. PARIS XIV 31/(),00 

P.CHENOT 
CCP 4501.42 PARIS 
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Tèmolgn•c• : « ... Durnnl le moi, de 
février, mnrs c1 avril 1957. la villa 
des « R=s » sise 74 bd Galliêni, à 

l':I 0 ,Jr (banlieue d'Alger) abriw une uni1è 
de i,arnchrnis1c, èlranicrs commnndèc par 
le ci,pll;.unc \ 1nr1in. Celle-ci y avail installé 
se, bureau, d'irt1crrogmoirc, cl leur 
complément dê,;ormni, indispcn1able les 
locau, de mnurc. L ·un des chefs quo ud­
miniMrutenl l :.i (• que~tion » d dingea1cm IJ 
tonurc n'crnil aulrc que Ir locu1e11n111 
1 c Pen d éprné :1 I' A,1embl& nmionale 
frnnç-aisc. Le l'en. accompagné de ses horn-
1ncs. en civil ou en uniforme, procc<lu11 aux. 
enlèvement& <on se rnppclle en c1Tc1 que le 
buraliste ;olgerien de la rue d'lsly fui enlc,c 
p.1r des covib c l le cheil de Tcbc,>1 p.ir des 
hommes en uniforme.) 

1 es personnes cnlcvêcc; et1Hem 
~ ucstrccs dan1 la villa du rant des 
,enuunes. 1 c suspect était d'abord accueilli 
p.1r des paras, Le Pen en 1è1c. :1 coups de 
poings el de pied, jusqu'à l'nbrulisscment 
complet. On com111ençai1 ainsi pur le meure 
en di,po1i1ion de rcconnaiire .,, pnr• 
1tc ipa lion fr u n a1ten tat. st,bot.1.ge o u aclion 
quclconquè, s ·,1 pro1cs1a11 de ,on 11, 
nocencc on lui admi111sirni1 alors le sup­
plice des clec1rodc~. 

Le Pe n e n J!.)uma1 t lJ direction: 11 
dcshabillai1 complè1cmc111 l.i victime. lui 
ha11 pieds cl poing,. l'a,pc<l!cau d'rnu e1 lui 
bandai! les )eu,. Ce,1 alors qu'il lui aJ­
min"tnlll plusocur, dt-charge, èlcctnquc, 
Si le•• p:11icn1 » nrnvail à supporter le choc 
tt pcr~hl.ait d~m, ~:,. dênegallon~. on lui 
plaça,1 ,ur la Ide pcnJanl de, heure,. un 
ca\qu.:- rl"lk par un lil I une pri',<" de 
courant I a douleur abM>lumcnt imolerable. 
f,u"iml hurler ccu, qui :)Ubt~Mnl ,.:He.: ,01f• 

furc Puur varier ce, H f\!1ou1,,.1nt."-'l-l • 
l.e Pen pl.u;ai1 \Ur le .. oreille~ de ic l'in• 
cul,x >> d..:~ dcctro&.:~ c l k\ ) lat)~Hlt ju:)• 
qu·;, cc que la chu,r fut complè1emen1 
brûlec. 

Pui~ l'on admim~lràil à ccu,. tr~~ rom,!\. 
qu i proclam.iicnl encore ,\ cc ,rndc kur in­
nocence. le , upplicc de rc.,u. qu"on leur 
fa1s~11t ingurgiter de force avec un tu)'au .. 

P.,rfois k eorp, du , uspecl ~lllll 1a1lli1dc 
i1 coups de couh:au. 

Cc" 1or1urci duraient des .i;emi,ine:-. il 
r.111.ion de lk!ux ,\ uo,~ ~eance\i p:.ir Jour 
0,11,, 1'inlcf"\.\tllc Oc, rn1crn)tato1rc, le, 
c, inculpes » êta,cm ie1é" 1cs ma1m, liée, 
dan, une tranchce profonde de 1.60 m " 
1 .70 m c,woron. 

Oan< celle fosse lmp cour1c pour per­
mettre au dch.:nu <le ~ ·al longer. trop c1ro11e 
pour hll (k..'.fllll'lll'C ck SC félOUrncr. l'in­
fonuné c1ai1 jour cl nuil ,ou, la menace de 
la m1tn11llct1e du giôller. l'\ous ne •murions 
omettre tic mcnhonncr it1 quclqu..:) gar• 
d1..:n,_ de~ ,o1d.-it:-. Ctr,rngcN. t1b)olumcn1 
ccoeurês qui n'onl pas hê:.itC a prod is.uer. ;.1 
l 11i,u de Marlln. Le Pen cl aulrcs grades. 

quelques soins aux supplicié<. Pam1i ces 
mililaires de coeur. il y avnil êgalerncnl des 
frança is : nous r10us rappellerons de rn1-
1itude humaine du <oldm Horniche. de 
1 nboriol cl d'auircs encore 

rou1efoi). les soufTrnnc~ endurées lor:, 
de, i111crrog:11oirc; èlJicnt 1cllc1ncn1 ,Hrocc, 
que des les première< s.!ancc,. le \ U\peCI 
aurait accep1ê la mort comme unc­
btenheu~u!.c tlchvrancc c'c,1 pourquoi un 
gr;ond nombre de ~ pensionnaire~ " 0111 
1cn1ê de ,e suicider. l c nommé Dahnm flll 
ldlem.:111 111,uhê. frappe. brutnhse el ;up­
ploci~ p,1r Le Pen qu',I ,·cgorge.1 cl fui 1ra11 
sportè mouram à l'hôpiial Mais les ac• 
1i,11es de Le Pen débordaient le cadre de la 
vill;.1 de!, t< RO!,C~ )). Il ~ v11rr.,u11 égalcmcnl 
dan~ une au1rc villa, la tilla ,< Susini » 
depuis longlcmps connue des Algeriens 
COOllllC lieu de 1or1ure de PRG. la. il fil 
je1er de l'es,encc sur le vi1agc d'un dé1enu 
el y mit le feu. Lu victime défigurée f111. 
dan!, cet ctat ~crouCc i1 lu priw n de Bar• 
llerousse à Alscr I a dernière 1rouvaillc de 
I.e Pen :ovan1 qu ï l ne quille le Scr, ·ice des 
rcn!,dgnl"mcnts. ru1 de le!, C!,torquer :mx 
!,U~pcc-lS en le~ cc ll'O\tllill\1111 U au 
chalumcuu 

Tel; furenl en Algérie les hauls fil i1, 
du dcpule l [ P[ I\ qu, 1111 ,a lurent une 
ckcoralion des mniM du ri,ncral \fa-su 
C'ec1 se pa!)~ait ~Olh le ttouv\!mcmcnt du 
socoah,te SI 10 Gu) Mollet a,cc comme 
v1cc•ru~,klcn1 Mtnl1t, -Frnocc et comme 
1111n,sire de Il n1rrieur \11l1errnnd en .1p• 
phcntton d..:~ pouvo1~ Sf..\\!ClJux , ote, p.tr le 
PCF ,, 

tin' tlu li rt , la Paciftct11ton ,, 
tl'Halid Keramane 

(. 1tc Jt,m, , l lumanlt\: Rouge n• 206 

De 1e11c, prauques au ,ou1ien Je l'OAS. 
k rm, cM franthi. nwi, 11 r,:i,..,cra p.a.r la 
erca1,on d'abord du \1ou,cnknl na11011,1I 
d'aclion civique e1 social (M'IACS) pu" du 
ho111 mol,onal de, eo111ballan1, (l· NU qui 
rs>cru1cra de, .1c11vi,1cs. en 1957 il organi-e 
la caravane a1serie frnnçai"C (pn!lude â la 
car~li.·ane l ï:uer en 65).. de l"\:IOur en 
Franœ. il rcpnr1iru e n Algcric le I J m,11 
mai, Salan le menrn en résidence surveillée 
clan, le ~ud. De rttour Îl Pari!.. li C!)l de tou, 
le\ coo1plois. èll 1960. rchiurnc u Alger. 11 
lunce le fl\AF (f ronl 11.11ional pour Algérie 
françaose). ,1 <0111irn l'OAS. Au ,ervoœ de 
la tcrr..:ur anu -commuml)lC. te t:h1cn lie 
gurdc du cnpit;.11 en c,t n:du11 :, \C taire p0ur 
év11cr une condamn;:1000 de ~Cl\ cmplo)·t-urs 
<.l'hocr. LI chi dans l'ombre. a la 1c1c J\rn 
commando d'a":""n' qu'il coolinucr,1 
bolé ,c, pra11ques de tueur. Gennev,lhcrs. 
St Oi:ni!), !,Ont 1~ b..mhcue, ou opère !)00 
groupe J',1c11on nu1riull11gc1. 1crror1>1l\C. 
nhoir cc sonc le:-. demie" lioubn:,\auh 
d 'un chien 

LU~DI 29 AVRIL 
A 20 H. 

\1EETING 
At; PALAIS DES SPORTS 

A 1.' APPf L Dl 

FRONT 
COMMUNISTE 

REVOLUTIONNAIRE 

NI TREVE 
NI COMPROMIS 

■wc nobimrnent 
Jules Fourrier, ancien dtputl commun,, 
tl du Front Populaire, ouvritr maçon 
Alain Krrvine, membre du BP du FCR 
Ed1>u1rd Ot!fpine, diri;eenl du GRS, 
section antillaise de la IVèmt l,,,.matio· 
ri.1Je, aneten secrétaire A I' orpmsation du 
PC martiniquais 
D1, .. 1 lenuïd, dorrcteur du quotidien 
Rouga 



Ja cfdt et les elections 

UNE DIRECTION «RESPONSABLE» 
AU SERVICE D'UNE BASE «IRRESPONSABLE» 

La dit·ection de la C l-'DT emmenée par Edmond l\·lairc •ient de montrer 
au grand jour ce qu 'eUc entend par la << :>Lratégic de prbe de conscience par 
les luttes JI, pa.- « le reSIJ<'Cl de l'cxprC's;ion de~ dtft'érent, couJ"ants à l'inLé• 
rÎ<'ur d u syndicat » 1•t par « 1 'au togc><;t,ion opposée au cmtralismc b url'Ull• 
cratique l>. 

Cette trilogie qui faisait rorigînali• 
té de la centrale face à la CGT 
s'écroule comme un chateau de 

canes sous los déelara tions d "F,dmond 
Maire 

LA « STRATEGIE DE PRISE 
DE CONSCIEN CE PAR LES LUTTES n? 

/\u 35ème Congrès, Fredo Krumnov 
expliquait sous les ovations quo l'action 
revendicative ne connait pas de trêve el 
que c'est une illusion de Wcher les luttes 
pour les urnes . Mai 68 l'avait bien m<,n 
lré Aujourd'hui. la consigne du Bureau 
National c ·est « Ni tréve. ni actiY1sme ». 
Qu 'Ost cc à diro • 

Continue-t-on la campagne pour les 
l 5 00 F minimum • NON. Mitterrand 
promet seulement le SMIC à 1200 F ! 
Dévoloppe-l-on « un fou d 'action rou ­
ldnt •· quille à déplaire à la direction de 
la CGT• NON. li s'agit S-Oulement de 
maintenir la braise mais d'éviter que le 
feu ne prenne. Rien qui puisse venir trou­
bler c l'ordre électoral • · Les urnes d'a 
bord, les luuo, après ! Et lo 1er mai sera 
une journée de fl!te électorale mais pas 
une journée do COjnb;i t anti-capitaliste 

On commence comme cela 011 freinant 
le~ !u:tes pour ne pas enlever les voix dos 
couches moyennes à Mitte,·rand, puis apr~s . ' on frerne los luues pour nopa, provoquer 
la réaction de la bourgeoisie , puis après 
on casse les luttes pour ne pas provoquer 
la colèf() t.lc~ of'ici•rs réactionnatres, et 
qu,nd on fait nppol aux travailleurs pou, 
1éaglr. il est trop tard. On les a complète• 
mont démobilisés I Mettre le doigt dans 
l'engrena~e c'est prendre le risque d'y pas 
ser cout le bras. 

LE « RESPECT DE L'E XPRESSION 
DES DIFFERENTS COURANTS 

A L'INTERIEUR OU SYNDI CAT » 

Cette compréhension de la démocraue 
•· syndicale par Id dircc11on de la CFDT a 

toujours été restrictive dans la mesure où 
c'est elle qui s 'arrogeait le droit de Juger 
ce qui est « intérieur • ou c extérieur • 
au syndicat Les comités do gréve sont le 
fruit d'une théorie extérieure au syndicat, 
diS<>it Edmond Maire au 36ôme Congres ! 
Et 15 % do congressistes favorables aux 
comités do grève éta ient suspects d'c ex­
tériorité • ~ynd1cale ... 

Et Piaget ? Et les militants CFDT 
d 'accord avec une candidature Piaget au 
premier tour• Extérieurs au syndica l • 
Edmond Maire est-il lo secrétaire gén6ral 
de l'ensemble de la CFDT y compris de 
ceux qui se reconnatssaiont dans la candi• 
dature de Charles Piaget au premier tour, 
ou seulement de ceu x ~ui votent Mitter-

LA CGT, 
LES CADRES 
ET LES 
PRESI OENTI ELLES 

L• <ïltll11.tiaf' 4' l'•no~ t1111, 11 CG(' 
f.T t.f.~ CAl>tlf}; nr t.A cr.T • 11/· 

rtml1'r à pl.s ta.id. 
C-c-1 •«-"'rd, prktn1f r.ar lit din·1.·1ioa !Sr la 

(L I ronunt l 'ittt1,lr•lfon de 1T .. lot1 l'OfM1blrc 
41 t 10.i,·t\ '"' 1•11•d1t•, 11111i•t1-.14t01M!l,,tli, '11111 t'II 
f.lit le ~,•ndM,lc 4.'unt rmhei111H" 11~ t'Olk'<'S,NXI" 
..-,--.1tio,1l11ut\ u, ud/T'\ (11Ul',m~111, 11tlf1'i tn 
pot1rçt11tsat> l' i •11~ cw,:aniu1I011" rhctil)n11aif-c,; 
i.'<N111nr 111 CGC. c-cMc, le,. urirf'W•11ltr. 

f't'ttt, alliaMt•" anll flll)IIOphlÎ~t •• •·a ,w. 
ri~~tl à l'ap1•rorl1f' ;~ llctdo11, 

1-ll CG(' ( 11119f l:t pluperl IN 111t•ti.lN'1'\ 

hiwtl'l•I ttllrf' (;N::,,-4 r i ( tl :t1N111) a fak u_ol, 
t1u't•llr I\IÎI dédd# * 11"""4.•111, ~ \.a 11lp11h1rc, 

PAS DE: TREVE DANS LES C.E.T. 

1 F.S COLLl:G IEI\S OF. 10 CFT 
REUI\IS u.: MERCRI-DI 10 
AVRI L APPEi I EN1 A LA 
CRFATIOI\ DE CO\II TfS OF 
IUT fl: PE R MANFNTS 
PROPRES Al'lN D'ASSl.. Rl:R LA 
COI\T I NU ITE OF.S 
MOUVE M EI\TS D U 
11:CHNIOUlo. 

li e\t importnnt . .11>1-cs Jn retombee du 
mou-.ement de crccr J e~ orguncs de luue 
komués de lune). dans ch,1c1uc C'E 1« 
PROPRf Al:X COI l.2GIF'IS POl:R 
1-AIRI. ABOU I IR I\OS REVfN­
DICA flOI\S 

1 FS JO C L I PROl'OSFNT IF 
Pl A IE-FORML SU IVA" 11 

l\on ,\ L1 rcprc,sion d,111- i.:, 
CET 

- Pour une réelle dèmocmtic clans 
le mou\·c1ncnt 

lnfonn1111on et .ibrogation de ln 
loi RO)Cr 

Droit .iu, 10 \1, avec les crédits 
néc,-.saire; a leur ré.ilisution 
- Pour ln création de c0111i1é, de 
lu11e , P3r quunier 

reg1on.il 
national 

Cette pl.ii.- formc sera disrntu:c duns 
chaque C'l·T chaque romué cl uux coor­
d1m111or"K rèllional~ et na1ion.1Jc~ 

1 LS JO ('f;T APPU 1 1:1\ 1 A 
lll\E C'OORDl'IATIOI\ 1 F 
SAMEDI 20 AVRIi A 14 H 
Jl.1SSll· L. 2 or-1 1 GL LS PA, 
C0\-111 F OU PAR Cl'T 
RF.PRhSf'NTL 

LES COLLl:GIE'IS DES CLI 

Les n1cance~. l'ou,crturc de la campagne présidcnliclle, lu répression, lout 
aurnit pu conlTibuer à briser le mou•cmcnt de, ap11renti\. Il n'y a certes plus la 
grande mobilisal ion d'a1an1 le~ vacance, : d'abord pa rce que des échéances que le 
mou>ement éta it prêt :l ~c donner ~autcnt naturellement (grève en~cignante, pas­
sage de la réforme Fontanel au Parlement). Ensuite parce que les apprentis ~c 
rendent bien compte que lout dépend maintenant de l ' issue des élections. Mais ... 
mai> une force commence à sc ~tructurcr. La leçon de l'année dernière a été com­
prise : il f:tul qu'au-delà cles grande!> mobilisations du milieu restent en place des 
structure<; de vigilance et de regroupement de la frange la ,1m, combath'e du 
bahut . On l'Oit ailHi apparaitre à Paris I'! da11f plusieurs ,•il/es de proi·ince des 
comités de /1111e, décide.f à /1111er pied à pied contre la reprn~ion, à garantir 
l'applicat/u11 des a1•a11tages tléja acquis et a se ba11re /ocaleme11t pour l'ob ­
te111im1 de 11011velles lfbertes (fo)er omcrt à IO!L', el géré pa r les élhcs, abro• 
i:ation de~ rè11,lemcnts inléricur~. droit de réunion et d'organisat1oR). 

Cc<i comités de lutte commencent même à se rei:rouper. l\ous rcprodui~ons 
ci-dc<i~OU~ le texte d' un tract élaboré par de<; apprenti~ de 30 CET et lycée~ 
technique~ le mercredi 10 anil, el tle<;tiné à être dMribué :1 15 000 exemplaire~ 
sur la réi::ion parisienne. C'cM la première foi5 qu'on a~si~te à un tel rCJtrou• 
11c111cnl en dehoN d'une période de mobilis,1tio11. Objectif : ~lructnrer sur Paris un 
courant permanen t des comité.. de lutte, qui engage dès malntcnant la bagarre 
11011r la lillerlé d'e~prcssion et qui melle ,\ profil la cam,agne pré'iidcnllelle pour 
dénoncer l' Ecole du capilal, l'embrigadement par l'armœ, etc. 

Partout en France, cet exemple doit être ~ni,·i. Il sera peut-etre a lors 
pos.rible de réunir dam de brefs détail la prem ière re1111io11 11atio11ale de œs 
comités de lutte. Non, le mou•ement des apprentis n' e~I pas mort ! 

rand au premier tour • Au nom de qui 
parle Edmond Maire qu.tnd il appelle à 
voter Mitterrand sans attendre que celui 
ci ait présenté son programme, sans atten­
dre également qu'il soit officiellement 
candidat, sans attendre la réunion du con 
scil national CFIJr, sans attendre la déci • 
slon finale du PSU sur la candidature Pia­
get• Au nom d'un courant, d'une ten­
dance, d'une fraction? En tout cas au 
nom de l'ensemble de la ('FOT qui est 
mise devant le frut accompli 

Sïl est norm ,11 que sur les orientations 
syndicales qui sont discutées en congrés, 
les positions majomairet deviennent les 
positions de l 'en,emble du syndicat, il est 
totalement mampulaloire d'imposer à 
l'onsomble de l'organisation de masse la 
position politique d 'un courünt, fut il lo 
couran1 majoritaire . En faisant cela, on 
exclut do fait du syndicdt ceux qui ne 
sont pas d'accord avec ce courant politi 
q ue . on transforme le syndicat en cour­
roie de transmission. 

Ou bien F.dmond Maire prenait posi ­
tion au nom d'une majorité et cela 01ait 
plus clair, ou bien i l appelait à voter con, 
tre la bourgeoisie pour les candidats se 
réclamant du socialisme et de la Juno dos 
classes, sans faire de choix au premier 
tour. 

Parce que nous refusons cos pratiques 
manipula toires, nous ne combattons pas 
la position d 'F.dmond Maire et de la direc­
tion de la CFDT en employant les mtlmcs 
m,!lhodes que les leurs. Le syndicat en 
tant qu'organisation de ma~e n'avait à 
se prononcer ni pour Mit crrand m pour 
Pin<JCt. Une majorité syndicale, qu ·eue 
soit en faveur de Piaget ou de Mitterrand, 
n'a pas à imposer ses positions poli1iques 
à la minorit6. C'esL d'ailleurs co qu'ont 
fait les Lips eux-mêmes en refusant d 'en­
gager la section CFDT en tant que telle 
dernéro la candida ture Piaget. Pa, comro, 
il était correct quo tous les milirnnts 
CFDT d'accord avec celle candidature le 
rassen t connaitre par motions et péti• 
tions. Et ils l 'ont fait par milliers ! Cotte 

corn préhension du respect de la démocra­
tie dans l'organisation de masse ~t totale­
ment étrangère aux sectaires de « Rovolu 
tion • qui se battaient pour que les sec• 
lions syndicales en tant que telles appel ­
lent à une candidlturo Piaget. 

GUE RESTE•T•IL DE 
u L.AUTOGESTION OPPOSEE AU 

CENTRA LISME BUREAUCRATIQUE»? 

Sentant se développer le courant en ra. 
veur d ·une candidature Piaget, Maire s'est 
précipité et il s'est révélé! Piaget est peut ­
étre c un syndicaliste de base prestigieux 
mais il n'a pas la compétence pour deve ­
nir président de la République» Quelle 
bourde ' Ml!me Mitterrand n'aurait jamais 
dit cela aussi cr0ment ! Voilà une phrase 
qui va tinter pendant quelque temps aux 
oreilles du secrétaire général. Car si la can­
didature Mitterrand , bon gro, mal gré, 
passe auprôs do la majorité des cédétistes, 
cette phrase ne passe pas du tout < auprès 
des incompétents de œse •. EUe leur res­
te en travers du gosier. J\lor3 c'est ça l'au­
toge,aion à la Maire ! Lo très centralis­
ateur Lénine, lui , disait qu'une cuisiniére 
doôt dtro capable de gérer los affaires do 
l'Etat Une cuisinière, monsieur le secré ­
taire général ! Une cuisinière ml!me pas 
syndiqu6e ' li est vrai que pour trouver 
un programme électoral comme celui du 
camarade Mitterrand, ce c socialiste ré• 
cent •, il faut avoir fait do hau1es étu• 
dos... Pense, donc : « une rrance plus 
présente, des homn:es plus libres, une 
monnaie plus fono, una société plus juste 
un pou pie plus fraternel •, c·osl p,1· Pi, 1,,1 
qui aurait dit qa Sûrement c1u'il :1u11i 
parlé de socialisme, do lull~,. J',u,togr 
lion .. s1mpliite t :u t col,1 ' 

Eh bien nous, les affreux central•• 
teurs, les p,Jrtisans do l 'autog, sti ,n 
tralts6e d1:m0<:ra11quement, ,n 
pom,oir aux trilvaill~urs, le pr- 1 
« incompetet1 ts » comme d1r.1i , lin 
Mane. 
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BANQUES 
NOUS RENTRONS LA TETE HAUTE 

Oui, oorès les usscmblées générales d11 lundi 8 avri\, to11t était nossiblc. Il 
était diffic ih• pour l'APB C'l le pom·oir de s'offrir unc,,.prolongat ion de cet.te 
grève que la grande majorité de~ gré,1stes était cl écidèb ~cont inuer. I l était 
p0s~ible d'impo~er raniclement bea11couo plus que les 20 ooints (80 P !). 

. \foi~ les directions svndicalcs en ont déc idé au trement et to,,t 
spécialement la dirl'<'t ion CGT qui a rar<>ment été olus bmtalr dans sa nres,e 
et sur le terrain (I;, o ù ses milit.1nts acceptaient de la suivre!) nour faire 
rc1Jrcndre le boulot. La di.recl.ion parisienne des svndîcats CFDT n'a l)[IS 
voulu orcndrc les movcn .. , de prénarcr avrc:- l l'S comités de gr~vc 
l'apré's-w(•ck end oa~cal . Trè~ ,1tc, les gré1•istcs ont sent i, maigre< toutrs les 
initiatives urises le 9 et le 10 pnu1· s'onnoser ii l'int,ox de la presse aux 
ordres, que ta lulle ne résisterait pas ii la division cl q,,c la nH\SSI! des 
travailleurs préférait, dans ces conditions. r('l)rcndrc le boulo t, sur les 
premiers acquis. 

n ès lors, le souci d es comités de grève et dPs .sectio ns svndicales 
combatives était d'éviter une 1·enl'isc en ordre d i,;ne1·sé, dans l'écœ11.rcment 
et le d éco•migcmenl. T)èo jeudi cl vendredi , dal\s les trois« Natiollnlisées "• 
les asscmhlél's ful'cnt consacrées i\ fa i1·c le 11oint de ln ~it1iatio11 f't le bilnn du 
mo11v1•mPnt en pointant bi.-n l<'S resnonsabili tés. },lalg1·é les uressions des 
patrons qui J>romettaient un naiement d e la se•uaine ,, tous ce•1x lJUi 
re11rendrnicnt d i>,, le vendred i, •me nositio11 c11onsi 1111a,,ù1w sc déî(lll.(l'll 0011r 
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LORIENT: 
LES LIPS 
FONT DES PETITS 
■ 011 qm1i, IIIN' u,. Cllllt ,.1w,c,11tr tr 

u,nidrf' wi nllrae tin mOlll~ .... -.: ■'tu ,,.._ 
" 4H, MI, 41• Çll, , I.A.•, i,~,f'II INl111i111.-11i1h~ Il 
l'hli,k:al 4f. 'f •ts t1 11111 Clil: Crélril a,a.i,11c 
••If# t14M' le Jfl"IINlflotl JlltW'all faiN.t ittVf' te1•I 
"' dk,c:.u11I ... , 'illl..- i:;rahllb , 0.- l'im• 
,ri11ttf'lt Dartw:.,, dN!t ttHr , ., ,, GUtt.11• .. , le 
"'""NIM'I • nfafl ,..,." lt~ wctlli• r~ ,-111, if!■ 
Jnlf'ff' t'.o-,lr, \i4: ,-,Yl•t. d 1...,lmMI fli■w 
• a('N ri afflc'" Mill11 .. ,,, 

Le, 111tttnll§ tle11 afdlerS dei prase~ 
t.ritftbk NIA .aMI 0111 thi:rca.f ctu~ n m, ,oki. 
Il\ rfc.l11 .. H I t l<?◄t ''Ntmnllltioa ...,_itt, lit 
Ufnw 111CM. t1M' twhrlt clt e,a11P1p1"11 h. rl-dwtl"• 
• tt•r •e- c,-uiil. 

~ la dlttdM• rct.sc M lt, c11tlrndtt, 11, 
Oftl d"m" Cl lit~"\ mcn:acc de r.,1rc tlC\ 

fl"'JXIJal l\JI& illlhll(C' 
Affillitt ; ,11.,tt ... 

ne r('nrcndre, tous ensemble, ln ti'tr haute, que le mard i de Pâq11es. 
Les grévistPs ont l'enris s,11· des résoillals t.rès limités ; ils ont consc ience 

que sans le lâchage de la directmn crrr, ils r>011vaient rentrer ~u•· 11 nc 
victoire Lolalo. :\fais ils soni ;,ur l,011l t"<>nscicnts de to•tt cc qu'ils onl annris 
duns ces deux mo is dr lut tr: leurs can:wités i\ ml'ncr t111c l•ttt<' l01~"•" el . 
durP cont.rc les uatrons et le po11\·oir, la nécessité dl' s'engag,.r massivemPnl 
dans la lutte et de resler maitl'es de leu,· li1tte, l'e,cnérienc" d'ou,e 
ol'ganisnlion démocratique d e la ,irève U\'l'C a~emblfrs, commissions <'l 
c-omilés d e grève. 

Par ailleurs, ils ne rcntre11t J1a • pour déposer les armes. Parce q11e l<'S 
patrons, eux, vont che1·cho1· la revanche. Les dil'ections \'0nl \'011loir 
rotlrn11c1· le Lemps perdu. Les cadences, les heures ;,unolémcntaire, vont 
all er bon trnin . l.a réiJl'ession contre Lo,,, 11's travailleurs atli rs rlans celte 
lutte va faire wn nl'lit chemin. 

Alors, tout ce qui s'est appris pendant ce, deux mois, il s'agit de 
l'utiliser, cont re Lo ute allaquc de la direction, le~ ré11nio ns unitaires de 
scl'vice i,om d es ripost4.'s collccl,ivc-s vont contitl11e1·. C'C',t , l'ailleurs cc qui a 
été proposé par les Comités do Grève, ct tons lems militant, J.(m·rl1mt le 
contact el s'i1westisscnt pour la 11lunart clans le renforcomenl des , celions 
synd ica le;. combat ives. 

TREIZlEME SEMAINE 
DE GREVE 
AUX THERMES 
A AIX EN PROVENCE 
L'USINE REOCCUPEE 
DEPUJS 15 JOURS 
■AJ'IIJ•r ••eff11M1111d lla,t" ~ Ta.ti,an i 

Al,- rr1- Pr1t'tlM'f'., 1, 1;11r IN J5 ...-tlrl'I 
M>■I mufle ck-pui" Ir 21 jiunltr, ,.,lt, a11 lkt11• 
C'WIMIII M dn, Millhillb ( rITT, l b, rklaNl'III 
rMll».•aw911:: 
- la , ffll1"a,•1loa •b drw.\ ll«n,dh, 
- 1 fnait W11ln d'aaitmN1l11tioo, 
- If ~ ..... ~ JDW'I 4N' .,nr. 

1 .. •11'\IM 1 •éit t •li ocç~ • r w-m11iar ~ 
Jat1, lc-r. Ln ~~I~ •\11ieftl ftf u,-Ms.. 

fi a fatl., .tt:11-.: 111ob .t, l;[ht' p,Nr !l'N! lt 
,-1rN ( ql1i Un 41.-s ttlftOllron i-.,11-,all~ M ~n 
t lSANl t1 •• ,;~ Mlttk) .-«-plt dt !Wieetltr, 
fthk il n"1 f illÎI (111t '"' ,ro,-s:ltl~ rHkllk-!! te 
• .._ i.. -.,><1a11 .... 

I.A''- .,-MittN ...,. ''°'" Mf1411f .te '""'•' 
l'•liw, tt 41411 • étf f11il 141 lnll,i tnU. ••~ 4n. 
,l~,:9'109' l a ,tilliP IIU soir lltff' le Nlffiit,6 dt 
~•tt~ .. " ' ""' ,11r1. ~ .. rs, u:r. c.n,r 
41'alllt11 pari, 

Oe,11_ I• d-élr'rllllÎ••IIM des af'Nkt,s. lt 
,.,,uNr ••• •ou,o~ pait: 11,,.Mj,ul l' .. 4".nuact 
4'n,.hioa 1111 •111tort.iiwil';.., IN' , foc-c1,...rkla . 

\ tlrcN I 6 tro rit : ._ CM1111l,,loo ,è t ucl~ 
llaOOfl dtNI -.e rfHir ~ "1arwillt . t i. t irtM N 
• ;.tk> 4e la main. 

Troi~ WIOk 4e arht. c'C"it 1•dW«r v,irt à 
me Mttion ~yn411k• lt ~'lta■le. ltri,r:e • la 
,n.-radt IMrlht (Nn•tm aWl'IN'i t l 
<'lllllliÛ dc- lt~ ftu}, 

C'H• polilU1le ~ ,wiwt aric-e • 1, <101i4arlff 
omrW-re : 
- tnik ••nHt-.••f'4 .. •" "11JMIII'"" J•fll4'11·, uH•o 

... l"IINIM''I l Atll. IH'<' IIIW ,artki .. Oo■ 
•nlht' iap,llfta.nlc-, 

- i,il!N 4t 7 •illiOM 411 'Af Ntlke1f\, ,ril.c:i,ak• 

•

Le 1llti des dir~.-.s syrniciux a vite 
hllngé depuis l'ouverture de la 

coM1,agne l!lcctora lc : il leur étai1 
d ifl,cile, clés le 3 avril d'être trop bru1aux 
avec les grévistes des Chant1ers de l'Allan • 
11que c1 ries banques. Il fnlla, 11,ouver dos 
formules un peu ambigües. Moire lança la 
me1lla1,e : « L 'heure n'est donc ni /t l'i ­
nact ion, n, ~ l'activisme 1 • Séguy, ap, Os 
avo, r rappelé, pour les travailleurs en lune 
« que la cr,T entend combiner et a.uumer 
1ou1es los responsab1ll1és qui lui oncom ­
bont dans l'action rovondicat,ve • ajoutait 
en même 1emps : • elle considét'e qu'il est 
de l'lntérft des travailleurs que les élec­
t ions présidentielles so dérou lent dan s la 
sérénité» . Et Maoro, craignant sans dou1e 
qu 'on ne se méprenne sur ses 111tentt0ns 
ava,1 tenu ~ déclarer dés la mort cle Pom• 
piclou · « La confédération affirme sa vo­
lonté de voir respecter scrupuleusement la 
Co nstitutoon la légalité et les liberlés » 

Dans les banques, les travailleurs ont 
pu juger sur p iOces : la d irection Maire a 
carrément joué l'abslentoon, al)ando11na11t 
ses nombreuses soc1ions CFDT pa11isans 
pour la plupart d'une dernière manche 
viclor oeuse contre une APB et u n pouvoir 
1iossab lemen1 ébra nlés. Lo direction 
Séguy, elle, s'est vigoureusement rt•éc 
dans c l'activisme», mais aux côtés de la 
CFTC el du SNB pou, précip11cr la re­
prise du trava il. Dés le 11 avril, Séguy 
écriva,1 d'ailleurs dans •l'Humanité• : 
« les résultatJ d 'ores et dé] ~ obtenus per-

Mtftt .IIM k'I t lltrt:llflW'I. 
1~ a,hk1l''I *" Thtrllt'i ollt Y iMrpt1IW 

1'1111ité • • la tt.,w tilf\'""t. att( I• ._..de• 4t la ,.,..., .... 
M1lltri le11n A'I~. l'UL..CHYf , If 

PC', k PS, f'4 l'UD-CGT ♦Ill( ,i \iCl•■ir Il 
l~"'f. 

.... , k PS. l'~t be - ~ ~Il 11, , .. ., • • 
•ictio• "'e,t 411!.\ •ili&a11b 41•...,~ t ci•· 
1.1,tthA~ N b.wu11 4e llt!t'IIN 6 1uJ•1thf dNlitlhe 
d .. lllaÎfll .c-Mll~t. ,rilio•icr •e ~ aHiHl'ft 
l ttt 14:t rutrbln t:1 la biNrgcel'llt 11,w. 

I)"" •ki~f"i IIIC'"''- tJIOI«''• A .\h, tt lien 
IIM' ,icl!Nrë ,Ollt l Oll"i les tr11taiUc~-

f'1M"rl"i ..... :I .. 

MACON : 
GREVE AVEC 
OCClJPATIOl'i 
A VELOSOLEX 
■ Oq1111h le ? 1nrll, IHi tra,alllnir-. 4t 

V~lirt: Il M iC4111 \lMl4 •• 11,ht. A• et• · 
lrt dt lc-u~ n-,t11idkatio•to. : le ,t111•olr d'3cfl:ac. 
lh au &c-•1 Mjll MMe• 4 !( 11■ ttt 1uH ; 111•r 
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:t11Pf,llffllt1tt11.i.-~. it1fie,Krklll dl' Ill 111riac 
41'~illllilf " ' ..ahlrtt. ,.-i•w- 11• 1,....,,1wt, 
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mettent de considérer que les employés 
des banquos ont remporté une réelle vie 
toire 1 • Oue Séguy apprécie de la 50rle, 
on cette période de supe<1 nflation, une 
!)ilUvre au9me111alion do 80 F par mo,s 
voilà qui es1 déj~ inquiétant Ma,s ,1 y~ 
encore beaucouP p lus grave dans cette 
prne de pos, t on: que la direct,on CGT 
lasso une anatyw. fausse du rapport de 
forces et estime qu•1 1 es1 temps d*arrêter. 
que les résultais sont satisfaisants 01 q u'il 
y aurait des risques clo • provoc.1tions • 
ce serai t à la limite concevable. Par con 1re 
ce ,ciu, est franchement 111ad1mssib le, c·os1 
qu ollo passe par-dessus les vo tes prot, 
quement unanimes de toutes les assem• 
blées de grévistes pour fo rcer la reprise du 
t ravail aux côtés des direct ions d os flics 
ot des jaunes. De quo, devenir trés scep-
1,que devant les grandes déclarat ,ons sur 
leur « respect de la décls,on des 1ravall 
leurs • et de la « démocrat ie ouvrière• . 
Une question vient alors spon1anément il 
la bouche : quand les travailleurs mass,, 
ve rne nt , dé moc,otiqu e ment major,, 
ta,remont avanceront dos revend1cat1ons 
qu'un éventuel gouvernement de gauche 
refusorn, que lle S<Jra l'at1i tude do cotte C11 · 
rection syndicale ? 

Enfin. riue ta diree1ion CGT essaie de 
camou11er sa p0sitt0n rninontaire et son 
oomp0r1 omont mquol,fioblo, on mcmnnt 
éhontément, en ta is, ! ant grossièrement 
les fai ts. avec toute &a puissance de sen 
apparo,t d' ,nfo, mation, (l e concert ovoc la 
machinerie aux fausses nouvelles de ta 
bourtjeOISie. vo ilà qui dépasse l'ente1>­
dement de beaucoup de mili tants et de 
travailleurs I Et voilà bien qui justif,o 
entre au1res t' ind ispensable « campagne » 
que vont engager les mihtants,évo lutlOn• 
naires avoc <les milliers rie travailleurs 
oom ba1 ifs devenus très cr.tiques au h l des 
luttes sabotées, !Ur les 1111ent1ons réelles 
des d ir igeants do l'UG 

O ui, los ,evendic~n ions ouv, ièrcs, oui la 
mise à oas do ce régime d'explo, tat,o n des 
pa trons passent bien par la capacité ctcs 
travailleurs , rester martres de leurs luttes 
malgré toutes les cap,tulat,ons de leurs 
actuels d i119eants réform,stes. 

Un 9rnnd pas a déj~ été fait dans les 
banques : on en reparlera durant cette 
campagne et su, tout dans les p,ochai nes 
luttes 

SJ11'~ 4t ,,. 1Mitili • 111 11,l•r •·a,,wM,f 
(l':mtrc tun, C'MIChli◄lfl ..--lle). \.tw il ,e-fllW la 
,.-i l'IW ch• lrt""'fl011 t l lt p11luntnt dl'\ ht.•t lt f'\ tlt 
c;rl•\"· 

I.A , tttton C'C-T dt "'iolH dtM1H16t â l'UL. 
.tr lrvr IÎf"f'I 1111 tr>ft i fl iffV'-tr " " ~ alflM 
ltoitt, ~ lJ, If,\ IMtrl'llllK"l"llln IN'th tNlllt ( lc­

, i (>itr l'o"1(l '0 ('htf ... ) 
~ 111e4i .~· IIIÎIIÎ. , ...... c,111>1~ 11.éwtalC' 

ft1-.:a*li! .nt ftlWVt (k 1•f1tod a,li1••• IMlllt lll l11,111t hf' 
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DRINKS 
EN GREVE 

le< tmt1illturs de la BRIN KS France 
(convovagc dt fonds de Paris! sont en 
grève depu,s I• 28 mars 1974 pour : 

- une augmentati on de s,lolrt 
11nilorme de 150 F menseuls pour 10111ts 
les catégories 

- 1• signature d'une clause de garantit 
plus J % du pouvoir d'achat 

- 1• paiement des jours de grève à 
100 % 

Le lund i 1er ovni lt pef!OnnBI I voté 
la grfve à 100 %, ,mmé<liatement le 
PDG refuse de négocier el "'1voie les 
forces de po lice p0 ur 1oi,dis1nt é.acuer 
les accès de sortie, gardés jour et nuit 
pa r de s p,qu ell massifs. Celte 
intervention renforce la détermination 
des travailleurs, le lendemain, les fl ics 
,plus nombreux, ren1ettent ça pour une 
rtmise dt trousseau de clefs. Le J Av ril 
sous I• protection da cinq cars, ,; 
d1recuon fait sorttr sept fourgons. C'tst 
à la suite de ces méfaits que les 
tr1vaille11rs décident d'occuper le hall et 
d'empêcher toute sortie de véh,cule. 
Joud i 4 : la réponse du patron ait neltt, 
puisque A 18 h JO, la décision du 
Tribunal tombe ordonnant l'tvacuat,on 
des locaux pour 20 heures. Oans lei jours 
qui suiw nl l'hu 11sitr et le chef du 
roulage feront des visites r1uotidiennes 

T HOMSOI\ 
BREST : 

CSF 
APRES 

QUATRE ANS DE 
CREL'X, LE REVEIL 

aux portes des sorties de garage. 
Vendred i 12 avr~ : la direction lance 

son off ensive psycholog,que 1prés une 
réunio n ~ l'lnspect,on du lrtvail, d'une 
part elle envoie une lettre à chaque 
employé " déplerant la grève illicite qui 
afhcte 11 sociét6 " · d'autra part, elle fftll 
faire par qwelq ues jaunes des dtmarehes 
au domicile des 9révistes pour fa ire 
sig ner 11 lettre wivante : 

- « Je reco nnais n'avoir c1 u'une 
instruction primaire et avoir suivi me:s 
délégués dans cette grêve. Je m'ucust 
auprh dt la direction I t 

Signalo ns qu'aucune de ces lettres ne 
sera signée ! 

le dimanche 14 OYfil, •• grhl OSI 
reco nd uite dans l'u nité i 100 % 
e1<primant 1ins1 le refus de respecter 11 
trlvt électorale. 

les 9révistes de la Brink's France sont 
décidés à aller iuiqu'au bout pour 11 
sethfac t lon 101111 d e le u rs 
revend ic11tions. 

Pour la solid arit6 fl111nc1tre, envoyer 
l'argent au : 

Co111ité de soutien BR INK's France 
C/0 M.Oelesplne 
2, place du Colo nel Fabien 
93260 LES LILAS 

l' il' • t 
, t}i po1n s 

COLS BLANCS 
ET RADIS ROUGES 

Ca ne- ~er:.t plu~ comme avant en• 
trc cc pcr~nncl mue1 et sage depui, 
un dem1-... iêclc et ce directeur 

genêral q m. q uinte JOU~ avm'II de l'twoir 
chc,. lui. ironisan ,ur le « folklore de, 
banques ». 

11 )' a eu (les fautes. bien ,ùr : on 1ù1 
pa~ tMCI accordc d'11nporlJ111,:e. au dtbut 
~ur1out, nux notion, de solidnrité et .\ tïn­
rormauon e,c1êrtCure... cl pu is 1out le 
1J1onde ne s'y re1ro,l\'l1Ît pJ, touiours dan, 
le, (C\°CndicatiOll\, 

Mai~ c'étail 1ou1 de mème quelque 
chose d 'être Mrt\·é j urnfter r acllon de~ 
dl\er~s c..,tégoric, ou poim qu·enes l)OSenl 
toute~ ensemble les rcH~ndica1ions de 
chacune. 

1 oncuonnairc. contractuel ou ugcnt des 
liliales. chncun tuilait pour 1011~ en lutrnm 
pour lui-même. La cohesion è1a11 telle qu 'il 
êtnil bién di fficile de su,oir l'appancnJnce 
sy ndicale des membres d u comité de grève 
ou s'il" ê1aienl inorg.an isés 

Ceu, qu, avu1<nl 1•tcu Mu, 68 en 
re1rouvaic n1 un peu l'ntmosphèrc : des &en\ 
qui. enl1 Q, se parlaient, des affiche, panout. 
des c h.an.sons impro"tsée~ repris.es en chccu r 
par l'i111p0sun1pique1 de d,~suasion qui. à 
p:,rtir de 6 h JO barrait tn rone , ans 
toutefois la fermer • à ceux qui \'Oul.iicnt 
vraimcnl en1rcr. 

Par le nombre de grc, istes effectifs. la 
grê,·e était minoritaire. Mais elle bloquait 
l'essentiel de l'aclh·ité de l'è1abh,,emcn1 
un des plus grands organ,smc, de créd it 
d'Europe. Surtout elle jouis,ai1 de la 
sympa1l11c ou de la neutralité bienveillante 
de fa ,najomi: des non-grévii.ics 

Pendallt la dernière 11égociation, le 11 
;n ril. devant rentrée. une ,·ente ::.auvage de 
chou,-flcur... radis et pommes 1émoig111111 
de ln ,olidnritè des pn)SUn~ dont ph1sicurs 
ê1aient vcnuç exr liqucr com ment Je C rédn 
A gricole p,,rucipait . lu i aussi. à 
l'c1runglcmcn1 des pc111, e~ploiW nii au 
profi t de, gro~ 

Reconduit chaque ,our par 1·a,sembléc 
génêr,,le de~ gn:vi, tcs, le mou,e,nem a dû 
, topper le 11 avril sans q,x toutes les 
revendications atent Cté. sa11.sfa1tc~ rnni~ non 
s.1ns avoir pon c le rappor1 de force, il un 
nivcautel que les prochaines lulle\ nuronl. 
d 'emblée, une ,rn,pleur plus grande. Le 
maintien du corrlltC de grè, c comme conutè 
de comrôlc cl de défense clc, :1cq111i. 
marque bien. d'a,lleur;. IA t)<!rmanence d'un 
état d'e;prit cornba111f qui pourrnit. quelque 
jour. cml)ra,er • nouveau.non seulc1nc111 la 
Cni-sc '-:11ionnle de Crédit Agricole ll]ai< 
lïnst11u11on IOUie cn11ère 3\'CC ,e, 90 
caisses règ,onuk,. ""' 8500 bureau, et ~' 
45000 employés. 

C orrcspondant 

tS 

1 



« Certain~ d'entre vous ont reçu le premier numéro d' une nom elle 
publication intitulée .. COL ROUG~: ... Cette intéressante renie, illustrée a,·ec 
i:oût, donnant des informations tout à fait originale~ et humori\ tiqucs. Il serait 
na•rant que je n' en profite pas. Ceux qui ont I' honn1iur de la recevoir sont donc 
très instamment priés de me la cornnnaniquer ,,. 

Voil:l ce que faisait conn11îtrc p,ir note de senice en date du 14.3.74« , un 
Commandant en ~ccond d' 11n na•ire mouillé en rade de TOULON. Un humour 
désabusé qui cache mal le dépit et la rage. 

Il faut dire qu'il y a de quoi : quelques joins a•ant, les comités de marins de 
Toulon, soutenus par le FSMAR naient fait leur première apparition publique : 
plus de mille exemplai res de leur journal, " COL ROUGE», distribué dans le~ 
trains, les rues de la basse ,·me, les bases el nalu rcll,menl les na\ires. Au nez el à 
la barbe d' une SM prise de court. Et cette apparition, qui ré-.èle un long tra,·ail 
d'accumulation de forces en présa1:c d' autres ! 

Tout cela ne ,·ienl pas par hasard . La .\1arlne est une arme un peu à pari. 
Les ~ars se sentent lr.naillcur~ sur des bateaux » bien plu~ que mllitaires. La 
nuance est de taille.La •olonté de s'organiser 1,our rési~ter contre l' arbitraire im-
11()',é par les .. barrettes " c,,t une donnée du milieu. La référence au mou,·ement 
oin rier t~\I bien plus vi•e que da n~ l'armée de terri' par exemple. 

Ccl1e volonté de lutte, cette ~olidarilé, on la ~enl bien, quand on se promène 
dans les ru~'!> de la .. basse , ille ,. de Toulon : ,. Chicago .. , comme disent les 
matafs. Les Oies patrouillent , bien sûr, mai~ a•ec quelle prudence ! Ils sment 
bien que s' ils inlen•ienncnt contre les marin~, il s n' auront 11as nécessai rement la 
maitrise du terrair1. Loin de Ill I f t quand ils croisent un groupe de marins qui 
déambule en chantant l' Internationale (et cc n'e<;I pas rare) ,ils se gardent bien de 
rappeler qne rc n'C<il pas <•xactement en conformité a1'ec le réi:lement militaire . 
Qu4!slion de rapport de forces ... 

,. COL ROUG!c .,, ks Comité!> d,• marins, le 11S MAR, des éléments-cl~ 
pour la radicalisation de cette combathité. 

1'ou, a•ons eu, ,. l' honneur ., de recc,oir un l'Xcmplaire de .. C'OL 
ROUGE ... Nou, croyon~ d'ailleuN savoir que no~ le pana,:con~ avec plu~icurs 
journaux el or,tani~ation~ du mouvement ouuier. 

La Marine a donné autrefois des militants d' une valeur exceptionnelle au 
mou,·ement omricr. :-Ions tenons ici à saluer le renou1eau de cette tradition de 
lutte. 

- Solidaril~ uec le~ lutte~ dl'l> marins ! 
- Vive le<ï comité, dl> marin\ de Toulon 
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COL ROUOB • • , l • -C.,,,'1'\t • fch..tn ~ 
d•• CoM114• Oe llaJ-1.ne at 4• bDI oor-­
n epoadont• de.na l • • be. ... t 11 en11 
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~ le.ni noue r•loi~re 11o:.i:r ~ i,1u• 
rùptr, •n • 'o rt:un.t.n•1-.t P""Vr tt/rl.t111!' r 
• t i._,cie•r lftura ,1r.a l1i1t. 
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interview de trafalgar et potemkine extrait de col rouge 

Col Rougi•· Pourquoi ) ••l-il des 
Comités de M arin~! Ne pensos-lu pas 
que ltS organisations ci•ile~ teUe~ qu~ 
le, Comll~, Autl•:\l i1111risl ts (( A'\,I} 
ou le Comité d• DéfrM<' dts Ap~lk 
(Cl)A) pourraient prendre•• chars~ la 
d(.fcn"' dt> m•rin, ~ 

" 1 r Jfalga r ,. : Il esl vrai qu, la 
Jcunc"c uvik se mobilise de plus en plut 
conirc l',\ rmèc nornmmenl depuis les lui• 
te, du pnntcmp, dernier qui ont vu des 
ccntau,cs de m,11,ers de l}céens et de Jeunes 
tra1Jilk111"\ ,c baurc p0ur le libre choix de 
1.1 date d'incorporation entre 18 et 2S ans. 
Il ne !liC pJ~!li..: p:.1!1 de Jour ~an~ que la presse 
ne ,c fosse l'cchu d'un 1rovuil d"expli(,a1ion 
"" l'çArméc et dt soutien au~ appelés Cl 
au, i..:un..:~ engage'!!. qtic font d~ centaine!, 
th Jeune~ '!IOU\cnt org.m~è~ dun'!I le cadre 
de, CA \1 011 des C'DA , cela est pOtir nous 
un encouragr!1ncnt et une gurantte face a la 
hiêrn,cluc et ., la Sccuri1e \tihtairc. Mais 
ccli, n ·e,1 ~:" sum,nn1 1\ eu, .;culs 1c!il 
CA \1 el COA ne pourront pas faire 
rclukr Ja h1cran.:h1c cl obtenir pour nou:i, 
le, dro11, du c1111}cn. Cc,t de 1'1n1crlê11r 
qu 11 foui se b.111re. Cc,t ccL1 qui leur fan 
peur et qu, k, fera reculer l'rtnr.b. k c.a:, 
J um.· lutte ouvrk.'rcd ~, rc:, ,0t.1,cnt ,c 
con,1i1uc il 1'c-<1éricur , lir la \olllè un com11t..: 
<.k ,oui 1cn qlll collcc1c du Inc donne de, 
Cll.plu:a11on, ( c,t trrs utik. n1.11, ci: ,om 
le, .1cttons. ouvril're-s dr l'u:-.tnc ('Ill du tru,1 
qui en dèfïniuve feront J)h.:r le p.i1ron. Pour 
nou~. c est un peu p~'fcil Si pa1 c ,crnplc le, 
GI \ :,.ont rt,cnu· du V,unJm 1.:·c,1. crtn.: 
autre cho,e rmrc\'. qu'il r-..:iMë de, 
,t\M>L"lullon, de '°ldat, qul ~d1knt leur\ 
prvprc, Je>urn.1ll\ Cl qui ont ,1 m:11n1c, 
rer,n:-.c, m,m,fcstt ltur opros1tion a l;.l 
guerre ,(>Il en refusant d 'obeir; '-Oil en p..ir• 
lÎ\:1pun1. mcm..: en unifo1 me. o de, 
11111nife,1u110n, rour le rc1our de~ troupe, 

f, n Hollan,k. les 2/ J de, soldats font 
pJrttc de 1 .. ,v,.ociation de, uppck, du ton 
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t1nscn1 IV.V D \t) l ;i V V.r> vl " rem· 
non~ de, \· t<'.'loircs. par e.\emplc : 

:1utur1, .. nio11 &: r,o11c1 k!> t hl.'HU\ 
loog, 

- "uppression de l'appel du rnaun, 
elk a au!.,l au1or1!,C une @rè, c conm.: 
le ,111111 milit.lÎl'C ohh~ntoirc. 

1 n rC~umè. pour \-hre dchoul. il foui 
lulh.:r di:~ ma111tcn~1nt c;.u. pa~ <le l)roblcn1e. 
cd,11 qui 1ù1 p.lS lé couraic de "' battre 
nlJin1cnnn1. ,c fera lOndre auiourd'hui cl 
demain dan!>. k c1\>1I Si les ouH1cr-. de r ar­
:-.'-!rntl ou d J1lll"u1-., ont de, ~•1:urc, J)lu, 
clevc, que h:, cnfn,P.t'\. c·e,a parct~ qu'11' ,c 
:-.ont bap:tlrl".:, Pour fo 1r~ abouttr n°' re\.'cn­
c.h,;,1t1on,. ~crron,-nüu~ lt•., <.·oudc,. Il\: 

rc,1nn, ra, 1,01c,.,, r-..: r~,101h p..," ,,otè,. en 
un moi Of'1l,11ni~ns- no11~ nm.1mm.:n1 i1 (":tU\.C 
cJe la n:pr\,"!'l,1on C: ne :-.om pa~ le~ 
org:1111,ultOIP• (;I\ lie\ lèg...1lc, qui l)CU\l'lll lt 
l"Jirc C'l"'il pour cela r1ut dt< appl'lk et tle­
en,:agé-s onl créi dN comitk tlt• m.trin'.I. 

Col Rouit : AloN mu, fk-. ol)!JlnÎ'\~"­
ill~ a lemenl ? 

•• Pottmkinr •• ; T u I' 11~ dit l F.1 C't~ 

n 1 cçt p2~ p2r 1t""-lt ! Di-<. q11e Galle). notre 
ministre de, Arrnk~. :.cC'~ptrra 11.'s nwt n• 
dications de~ marins. nou, 11ppan1îlron"i au 
g:ran4 jour. En aue 11,ch1n1. noos Ill' comprenons 
pa!, pourquoi. a lor!. mê ml' que l'on a lt droit 
de w h:. HOU\ n' :nofi\ pait le droit de lire li, 
pr(''î\(' dt notn choix dans lt•s cnct.'inu•, 
militaire-~. m pourquoi les comr,rsation~ et le!l­
•<lhllé, 1101ili11ue> \ltnl iul•rdilt> I UX appelé> 
t t au~ militaire, en J(énfral. iauf, ~cmble• t• 
Il, :l ccu, 11ul sonl les porte,pamle dr< poinls 
de , ut ~ouu~rnt111enl1&u\: et 11ui S exprimenl 
<ur lts ondrs fi dan~ 1• prcs5i'. 

Col Roug..-. On ~ ut loul dl' même.., 'in• 
former chu wi ? 

J) fMOR/\L.iSA N T 
-rRoUP[ 

pourq uoi le , nr, de ttrc~, se rctrom'l! à 
lou lon. le I oulonnais :1 ~trasbourg, elc. 
dér.,cinè. loin de \.C'I c..x1n1\J i,\:u1cc~ cl de 1iC) 
;uni~. on c:-.1 rlu~ ,,ulnêniblc Ain,;i , un 
COfl;lin habil,ml ;;1 moirh dl' 50 k1lorne1 rc, 
de M:u lly le Camp C Aube) ,,-1 ,tllé .t Can 
jucrl\, 1andi~ qu·un nuire fJhnil le chemin 
inHNc I a per1nu1a1ton qui pou rlanl ernit 
possible j êlc r(fu,ec. Un exemple parm, 
lilnl d .. HllrCl\ 

Pcut ~o11 nÔlh démontrer ,ericu,cme1,r 
4u'-' l't' statue de tolak ù~pcntfancc qui nou, 
est impt.~ e,1 né1:c,M11rc ,1 la l)~fcnst 
'lill inn,,le ~ 

'\Jou!I- rcclamon, le 1ibr1! .:hoix. du lieu 
J',n..urpor•hon 
'1<1111 r~cl.1moM I• liocrlé w1.,le de 1.1 
prt(..\C d ,uh le, encl.'m ll"\ m111ta1rc,. 
1,, '-UpprC'-\lnn dl' 1'1nlcnJict1on J'> 
nnrl<r J)Olitiqur. k libre cho,, de 1., 
tenue cwil-e ou 1mli1a1rc quelle~ que 
,01~nt no~ act1vite'I'. e n dchor!<t tic~ 
heure, de \Crvicc 

Col Roug,c : Ca n'~I lrès r on19réhl'n­
sible qut pour des •1~1elt, à 11ul on ,,. 
lai'\~ p~ d11 t out te choh. l\hti~ le\ 
en~aié,. l'U:\., il\ n • étaienl pas obtiiz.é, 
de ~i,:ner ... 

" Trnfal1ar • · 1 coute 1c ,1,.11, ,;mi!:t>t~ 
pour S afb et jt' peu, t~ <lm: que t:c n \·,t 
J)a, du 10\<I tHJ,M ,1m('IIL l ·.n fait 9Q '\, de, 
cn@.H@l'' , ,enncnl d;m.., la Mari nt il la ,uih: 
de: probkm~!\ IJnHhau, ou p~tn.:c t.iuïl, 
n ,l\•Uu:nl l'M\ t.1-.: hou1ol llllCIC"•IOI 1,.I rrn 
,,,,ent poo, oir )' .,ppn:ndre 1.111 m-.:-ticr 
Bç~-n1co11p k n:ltrctknt au b<.)Ut <lc quck}ul'-. 
1m11, il faul qu 'il, ob11,n111nl la po,,,lb,llt, 
dt rf<illN leur conlrat. C'cll\ q111 rcmp,knl 
ce st)nt c\!U\ qui ,,t,·rnl d'i'' :ince qu'un 
brt\oèl ckmcnt,1m.: lfr ,ct·rClJlfè'. lit fou ri 11;r 
t'U nwnll· tk ml't.;;.mo lh.' leur ou"rm1 i,urun 
hori1f\n r,rofc-!,,s10nncl dans le Cl\- 1 

X \Jou!,. nou, baurorb pour une rt-clle 
rorm..lioH proft\\itinntllt Utl' 



déboucM,. Le mi11 11num: un CAP 
pou r 1011 , le, ensf1gc,. 
S..pp,c,~ion de l'Ecole de1 Mc,U>sts 
qui r,c1111e1 J lu hicr..1rch1t: de r~11n .. 1,­
"-Cr de~ jcuncl-1 de 16 ;rn,. liioui.·ent 
s.111" e~pericrl\:c. \•ic11m~ Je:,; affiche~ 
pub licitmrcl'I. S1gm:r un <."Ontr:.11 d..: 
S ,mi; il 16 an'i 'ian\ ~u'foi r ~1 4uoi on 
s'cng:ige, ça pèse lo11 rd après . .. 

Col Rn-., : Conimtnt " pliq11,1•vou, 
;il..-s te, opposition'i qu'il y a sotnenl 
l'ntre le!'. matelob : eag11iés conlre 
11~1~, anclrns conlru mHU\SeS ? 

(\ r rnf4lgar ~• . c ·csl que la hicr-Jrch,e 
., de11u" longtemp, compr,s que 11001· 
rêgncr. il fout dh i-.cr le, guN. AloN, on 
joue telle co111pagmc ro111rc telle attire. les 
A1H1llai~ contre h:~ 1 J hi1icn~. h:!i. ancien!) 
contre les bku, et surtout les e11g.,g~, con• 
1re les jppdts. D'ailleu rs. pa, ma l d 'm11i•• 
milîtHri)tcS CÎ\·1ls font l'cquauon su Î\·..t1lh: : 
Fng.ige, C'revurcs. Appel~, - Bru,cs 
me~ ... Comme on te l'as e,pliqué. 11001 
refu~orl'\ ce !iChém,t 

Col Ro1111e : C'est •mi ... On entend 
mêmt- sOUTent les tne.aeH parier d'ex• 
ploitatio1 . Ils dl,enl que n :taf les u • 
plolte. Qu'en peo<e<•tu ? 

c( Trnfolgur u Ln sccond•mahrtJ ou 
un patron qui compare son salaire cl ~s 
~tv<-mta~cs fociaux J œ ux des ou"ricr!) de 
1',11·,cnJI voit rouge •:t puurtant, ltS ouvrltr, 
de l'arsen•I wnt aw<Si exploitk, c'est à dire 
que leur trauil raptOrtt du fric. sinon on ne 
lts ,n1b1uc~crdt pas. 

Alors. 111 voi1 cc que cela peut donner 
pour un Bf ou un ~c crabe » qui fonl le 
même boulo t qu'un 1naitrt 1,rinc1p~1I quund 
ce n'est p:1< <lavantngc. 

•< Potemkine n · E l oou~. les appelés. 
alor\ ! On bo~e nu moins auwnt que ln 
uutrc'i. Pn!-. moin, ,ll remcn1 r1 en échrmge. 
on reço,t une poignée de ligue<... Noire 
-.olde ne uou, donne pas ln possibi lité de 
faire face ii no-, déflèt1'>C>. même modestes. 
occa,ionnée< r,ar les loirns el les dépla • 
œment::i.. l:-.n realuè. elle nou" laii,;,e à la 
charge de no!-. famille, qu,111d elle, en ont 
le~ mO}Cl1S ! 

l\ous cx1geon, f)OUr tou, une )tolde au 
moins êg,,k au SM!( cl k, gr.1111i 1c Lk, 
lf:llhl')Ort~. 

Col Rouge : A,·cc tout \'a, ~OllS ft'êttt. 
, ûmnent pas d' uccord ••ec le rèttl•• 
ment militairr . (' ~ ois bêtr r t tai~•loi ,,, 
\'a ne doit pa~ f tr, ,·01n dt-tise, ni ctlle 
de I• plupart de, m~t•fs. je ,up11ose. F.t 
1murt;1nt. très rare.~ 'iOnt le-s cas de dM· 
béis,ance. Par que l'i mo)t'n'i la hifrar• 
chit nollllaire fle•l·ellc donc ,oo, , a 
bouc 1a11t de pcr,wrnne~ ? 

11 ·r rnri.1lgm ,. l·.n clîct le rtgkmcn1 
nou, donne 1111 ,cul droit 11011:,, wire. r, 
cd:1, nou.., ne l'acccp1on'i plu,;. 1 c rè~lcrncnl 
pcn net en fo it ~l n' i1Hporh: qu..:I grade de 
thinncr le, ordr(·, le, J)luq f,int.u,i,rc, et l) .. 1r 
con\êqucm lin ricmlct de riunir qu:mcl 11 
\"!..·ut n'impor te qo..:I :-.ubordonnC rour 

refus d'ohci,"1ncc H . Dt: ru<,·un gcnèn.,k. 
le qumticr libre et la pcml' ,ont Lh! v.:ri • 
tablei in,trumcnls de ch:1111agc J. la Jocilitè 
cl il la ,cr\l litc. ~ plus, n'unponc qu,, I 
dvil llt: peu l être. en principe. 1)uni de 
pri~on que par un tnbunal. Il •• élè au pr\!.1· 
l.tblt: l'llh:nJu l')Jf un JU~..: d '111\truc-tmn Cl 1I 
a eu droil i1 un a\OCi.ll Au contr.iirc. un 
m1li1.tir..:. pour pi:u qu'il :tll quclqu1,; grade. 
dc\.1\!nt j IJ foh juge et p..11'11c d peul i:n• 
,t'lyc1 un suhordonnc uux ~•Hel, <le rigueur. 
c·c,t :, chrc en nri,;on \fo:u\;, l.i hiêrnrch1e. 
~roupe d'hon1mc'i ar,rMrcminem .. 1u -dc!>!\U\ 

l undi 15 avril de 21 h 30 à 22 h 30, 
les militants du COA de Lyon sont ,nter• 
venus en garo da Ptrrach@ pour s'adresser 
aux app@lés permisiionnaires retourna nt 
par trams spéciaux dans leurs garnisons 
d• l'Est et d'Allemagnt. 

Plus do 2000 tracts ont 4\t6 massive• 
ment distribués dans les trains. sur les 
c1u1is. dans le bulltt. Dans I• hall, trois 
militonu du COA, juchés sur 11 toit d'un 
kiosque, tendaient une banderole ti la 
France ne ma pas le Chili. à bas l'1nn6e 
de guerrn civile u, 

Une affiche pu blic,toire dt la Lé1ion 
va ntant les niMtes du méti.,. de noeree• 
naire, êtait ornée d'une croix ~mm6e. 
les prises de parole devant 5IIO person• 
nes masséM en permanenct ftaient bien 
occueillies, les tracts lus avec intérêt. 

Ce n'est qu '111 bout d'une demi•haure 
qtte les flics réussJuaient à grimper et à 
d41oger brutolement les occupanu. Au• 
p1t1v1•t 11 foule avait été repouss6e gr, , 

de« 10,,. a ,a propre police: la Sét:urilé 
M,lit:ure. Cette dernière. ,ous prétexte de 
lullc l-OIHr\! l'c'ip1onnagc. peut ouvrir nolrC 
courrier et no,; placard,, "urvcillcr no-;; 
<lé placement'i et no~ conver..at ,ons. à une 
èl)<l(Juc ou toute, le, amies que nous pr.ni ­
quon, font l'ohjet d'une vente 111,15sivc et 
elTrénee sur les m~1rchè\ élrangers e t nlors 
que nou!) n'::t\011\ •tcl~S a aucun '!tCCf\!I de la 
dèfen<,c. 1 a hlérurch,c " en plus ,es propres 
1rib11naux qui pcm·em nous envoyer i, 
cJi,cr~uon dan, k ~ pn!.on~. IC'!'t camp'i d1sci• 
plinaircs c l les bagnes militnirl!'<. 

1 0~11 ·011 ll()U'\ li Cn'\Cignê le, 
(( -..:1lcur:-. Nf)Ubhc;_iine'i » ~ur les banc.~ de 
1\:-col\!, on nous " cac.:ht qu'il y avuic uu,si 
un dom~tinc rê~crvé. un ,·én tnblc fiai dm1, 
l'F tm 1 ·anàire du Chili nous montre 
J USQll 'où cela peut conduire "°"" réclan•••• la wppni.,.lon de• 

pri,;ons militalrtS et dt§ punillons, des 
brim11de-s et du droit 11ux 7 % de ,rr• 
tes. 
N- rklamoM la dissol•tion dt la 
Sécurlti \.tilltalre et des lribuuux 
militaire,, I• supprr.slon des camp, 
dlsdpU.alrr<, la frrm<'ture •u Fort 
d' Aiton tt de t1mt a•lre camp 
• sp.'clal ... 

Col Rou,;:e: Maintenant ,,ue , ous aH1 
e,pliqué t H u os qui ,·ous fües ec ce que 
vous voulc1. HM derni~re q11estio11 : 
p0uu-1.-vou't nou"' do,mer quelques prt~ 
d slom sur et-,. qu.: ' 'OUS: compttt faire 
po11r f•lrt aboutir '°' rc,•elldlc1tloM ? 

(c Po1eml mc >; : ru pcm,c, h1cn que 
nou, n'allon, pa, .,llcndrc le hon p!.,i,ir de 
n<h 1nh1cc, pour nou, uc..:conlcr quelque, 
drolls. Dé, ma1menam. nou, C\l~eon, 
c.rëirc trntlc!:i en c lln)'cn, J JlJrt cnt1(re 
Chaque bri111:1de. t h.,que pun1111, n d1111 .:ire 
connue de l'opinion publique. Alcnon, '" 
prc,~c CÎ\'1 le (« le Monck"· etc) i:t .inti• • 

111ili111ri,1c (('0,\ OP 12610 PAR IS IOcmcl 
de l'ordre 111,quc qu, r,-g,ie derrière b 
mur~. 1 ou, a no, p lume:-.... Oè, 111ain-
1cn.t111 uuu, ft ron\ urcu~ r 1outc ln prc, .. c. 
Oc, 1,uîourd'hui nou, mcuon\ :1 la d i,po 
, 1t1on de ccu). qu, n\qucnt de JXt~M:r en 
fPfA 1111 collccti!' d',1>·oca1s. l\oui en• 
vcrron, du frtc de col lecte et des dO!lc<- i, 
CCU'! qui ~ Hll èn t,mlt. e lc 

0~ •uJoord 'hul. " Cul Koo~•., duit 
t i re 11n h11u1 -parlcur A l'lntMtur de toute, le, 
f aS("rnf'i de la r~i:ion pour faire d rculn le'i 
i11formations, unlntr no"' rc•tndicaOons. 
p11s\er le\ co11, iJ.:nt,, r~uo110er lt moral dr 
c.-t•u~ q ui lulh·nt f 1 aidt'r ceu, qui 
s~orgnnisent. 

r Ollh .. ~ k\ Jnccdoh.:,, l-.!!i. <.'on~ 
cributiorh k, hl.1@111:,. !,es poCmc:-. ,..:ron1 
h•, h1envenu, 

ce fi un déploiement policier assez im­
pressionnant, alla nt JU$QU'à l'apparition 
dt chie111 pol,cmrs dons un but cl'1ntim1• 
dation évident 

les nuhtants interpellé$ (4) étaient re· 
14cllés aprfs 3 heures de gard!l'à vue. 

Par cette action, les COA ont dénoncé 
pratique.mnt la répression contre le 
mouvement anti•militatiste {condamna• 
tion du GAR'-1 lyonnais II dt son impri• 
meur le 10 avril à plus de 2,5 millions 
d'AF d'amende pour il inc1tation de mili• 
foires à 11 dhertlon 81 à l',nsoumil• 
sion ») et •ssarer les 1pptlés du soutien 
des anti•m11itaristes civils à leur lutte. 

Que le pouvoir seche que chaque pro• 
cè1, chaque arrestation, chaque mesura 
dïntimidation contre les anti•m11itaristes 
donneu lieu A u11e niob,llsatlon, car c'eu 
11 procès de l'arm6e clt gue,re civile dont 
rêvent nos apprentis Pinochet qui est à 
l'ordre du Joue pour les travailleu,s al 11 
jeuntJH, 

UN REVENANT 
Le chef de la délégation chinoise à l' ONU a nom Tug l~siao-Ping . 

Secrétaire i:énéral du PCC à la veille de la révolution culturelle, il avait été un 
des principaux limogés. Les Gardt'S Rouges l' appelaient le ,, second K.roulcltev 
chinois ,., la place de premier Kroutche•· étant réservée à Liou Shao-Clli. Un 
" sondage d'opinion ., fait en 1967 Il l'lnitialhe du Groupe central de la 
Révolution culturelle sur le thème " qu'attenclcz-1·ous du futur congrès du 
PC ? .. (le IXème) , avait fait apparaitre une unanimité contre la prkènce de 

Teni: (a,ec 9 autres personnalitk nommément désignées) à cette réu■ion. 

□ Pounant .:n avnl 7 J. apn.!~ p re>­
QUC 7 ons d'tclipse. ,! rbpp:1ro11 
lor- de réception, olliciclle<. li 

rcl rou\·e ,;;on titre de ,,ice-prl'mic.r ministre 
et le Xfme Congrès du f'CC l'élil ou 
Comi1è Ccnt rul F.n jnnvier on .,prend qu 'il 
C)I de nouvc,tu membre du Bureau 
Polit,quc l I lè •oil:\ pllrte-parolc de la 
Chiné Populaire :', 1'01\U. investi de l'une 
de~ respon,ah1h1è~ les plus importantes et 
b plu, en vue I c dim,111che 14. Il dine 
n,ec Ki"rngcr à i'-ew-York pOur l'aire le 
r,oim des rnpror1s US ,\ -RP de Chine 

li est d111ic1!c de sa\'o,r ce qu, se passe 
nujourd'hui c 11 Chine. Ccrtu11l\ VOk!HI. dnn, 
la rcpri,c de lhèm~ ( < idéologique:-. ,, IC°' 
<lcbuis de la Kevolu1ion Cullurcllc. le signe 

U N I ON NAT IONA I.E D ES ETU· 
DIANTS OU KAME RUN 

Proposition de rencont re 
Aux camarades Œ1 Rouge 

Camarades, 
Nous ovons appris par la te grande 

presse u la constitution d'un FR ON T 
MARX ISTE REVOI.UTIONNII IRE qu, 
reprenait le flambeao de la lutte révolu • 
tlonnalre dH militants regroupés autour 
de ROUGE . 

Sous réserve de votre cot1fitmation . 
l' UN EK félicite 11 res lructurotion aes 
énetgies prolétariennes de m ilitants qui , 
au cours de ces dernières années, ont 
beaucoup contribué au recul de l'impi• 
rialisme et à l.a Solidarité prolétarienne 
ln tcrnatlonollstt. 

Nou s suivons êgalement avec un vif 
Jntérft votre appol"t dans les démêlés 
électoraux actuelS, pensant qu'aucune 
occasion ne do,t étre négligée pour corn• 
battre l'impftialfsme e t l'ordl'e bour, 
geois, fauteurs d 'exploitation e t de colo• 
nia lis me . 

D'autre part, plusieurs occupatio,u 
militantes nous ont empt!chés de prendre 
contact plus t6t avec vous. pour fixer la 
date de notri rencontra com1ne convenu . 
Nous vous prions de nous en excuser. 

Nous vous p roposons donc. sans Igno­
rer vo tre gtande mobilisa tion actuelle, les 
dates du 1 7 mal ou du 1 6 mai vers 
20 heures. 

En attendant de vous ren cont rer. 
nous vous adresso ns nos salutations fro • 
tern elles et r6solument antHmpérlallstos . 

Pour le Comité Exocutif 
de l'U NEK 

Bwemba Song 
V .P. au>c affai res internationales 

d'un nouvenu (c 1oum ant g3uche » tic la 
polit ique muome l 11 Politique é1r.111gèrc 
chinoi'IC, pou rtom, n'a pns changé. 1 a 
r~cente arnvêe il Pekin d'un i,mbassadeur 
de IJ Junte Chilienne èn e,1 un c,cnll)lc 
crianc. 1,u r~inh!l'ation, ,;;nns cxnlicntion 
politiq ue que lconque. et ~ans débaL~. des 
•• andens cadre, >) li rnog~~. le~ n.:s~ 
pon,;nbilités 1,01"ellc, d'un Teng HsinO•· 
Ping ~ la 1êtc de l'Etat el du Parti chii)()is 
montn!nl de même qu'il l!\t d1nic1lc de 
croire :1 un nom·cau cours rad ical ct 
révolutionnaire Ou et quand. en clîcl, les 
ma~~.:~ ont pu jug.cr de la rl'h,1b1h1a1ion de 
l'cng • ou de lu vabir de, ,,rgumcm, de ,c, 
nccu,nieul'\ de 1966 • 

A 
F 
R 
1 

Q 
u 
E 

P.R. 

en 
lutte 
" ' 7/1 ... .. ............ , .... 

VIENT DE PARAITR E 

Au sommaire : 
- l ettre ouverte à l'UPC 

Encore une fois « le front 1 ! 
R&prouion au Congo 

- La coopérat.ion sur le tertain 
Cr,so économique au ~négol 

,. 

- M1d1gasc1r, 21,·re. colonies portu• 
11is1S, Ethiopie, lnt1rn1tion1i., ■te. 
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les flics de 
wil son contre 
les etudiants 

fERVIE W D'UN MEMBRE OU 
:IAITE DE COORDINATION MARK 
ANOU LL (IMG) 

Peux-tu nous donner un résumé 
chronologique de 1, lutte à Essex? 

• • 

Tout d'abord, je voudrais p1éciscr que 
l'univcrsoui d'Essex a dOjà de111è1e elle 
uno tradition de lu110. Elle avait déjà été 
occupée en 72 au moment de la grève des 
m,neu1 s et mise à lt1 disposition de ce-s 
tra vai ll eurs comme un cen1re de 
regroupement des pi~uets <le grève, 
poquelS volants organisés pa, les mineurs 
d ,ns toute I' Angloteore. 

La lutte d'aujourd'hui est le résultat de 
l'occupation de l'automne 73 quo a duré 
23 jours, dans lo codre cle la campa9ne 
nationale pour l' a~gmontat,on des 
bourses IGrants campaignl et contre les 
lwusses do prix dans les c1t6s et les 
res1auranu universirnires. Parmi les 
étudiants qu, occupaient, 37 d'entre eux 
on t 6té lroppOs pa , des mosu,cs 
disciplinaires et sur les 10 oui <ont 
jusqu•à maintenant passés en procès, 3 
(dont 2 camarades lie l'IMGI 0111 <ité 
oxpflsOs. Dès l'annonce cle cotte nouve lle, 
l'IAJ étud i ants ont à n o uveau 
iri'lméd ia temen1 occupé l'Université, 
mettant en pince des piquets 
d'occupa1ion, pour empécher toute 
marchandise de pér,é 11 er dans 
l'Université 

Comment s'est organisée la lutte ? 

L • organisation démocratique cle la 
lutte ne s'est vrai1nent réalisée qu'à partir 
du moment où dos étudiants d'au t, es 
un ivo rsotés on1 rejoint notre 1)iquer 
d'occupa1ion. L'exécutif du Natoonal 
Union of studcnts (NUS, à P(lu près 
équ 1vo k,nte à l'UNEF) s'occupa des 
nèqoc,atrons sans q ue les piquets so,cnt 
informés et sans organ,ler les besoins 
rnatérools de l'occupation. C'est pourquoi 

UBERALISATIOtl AU SENEGAL ? 

S,n11hor ,,.nt de lob6m les prison• 
111cn po1ittqun 11u croupKsaient dans lts 
geôles 1én,9alaose>. Pa, n'imporlll quelles 
geOles. p.111qu1 l'an ~ 111io1 le camarade 
Or.,ar Dinp Blondin y p6rit ô la suite de 
sh1ces 1 

Ma11 I• pornh111 ~ourg1;01$c ne fl!t1en 
,Ira 11ut u I lie ma911an1n1e du poil• 
présidtnt. la ma'1\11êwd, est la quah16 
du grands princes. Mtrco MM Decraenn 
,1 814,ne, pour vos phra,es lyriques et 
apologétiques dans • Le lllonde ,. Per· 
50n11e n'attendait autre chose de vous. 

Pour lts révolulioenairts sénégalais, 11 
l' bêration dos politiques ne changf. pas 
grand chose. 11 s'ag~ d'uro, opfrat,on 
dtn1a1og1que, 1'1nscr;.111t don, une poli• 
toque d'intégution·r~pression. Sengher 
sanctionne amsi le reflux que connait le 
mouvement dt ,nasse ,6n~galai1 et tente 
encore unt fois dt séduire des pans tn• 
tiers de la petite bouri,eoisie urb1111e et 
dt I• 1eunes.o scolari~e qui lui sont hos• 
!lies. Enfin, il lillire t.lamadou Ooa •n Ill· 
ge ll'homogénêisation de la classe diri• 
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un meeting de tous les étudiants (AGI fut 
convoqué, où il faut dl)codé de l'Olcction 
d'un comité do mobi lisation, composé 
d'étudiants d' Essex et d'autres 
universités, 1éél i91ble tous les 1ours pa, 
l'assemblée n6n-Oralo dos étudiants Des 
commissions cle propagande bouffe, 
loisirs, o nt été mises sur pied également. 

Mais l'lnstallatoo,1 d'un s,rnplc poquet 
de grève s'est vite avé<ée insuffo>anto . Le 
piquet avait pour but de stopper toutes 
les a, rivées de marchandises. Mals lo 
premier affronteme nt se produisi1 
lor squ 1 un camion d'ordinateurs fut 
airftô, l 'admir1ostrat1on voulait les 
inS1allor plus tôt possible et, pour cela, 
k, cam,on passa au travers du piquet 
d'occupation, avec l'aide de lo police qui 
arrêta 15 étudiants. Les flics Ions de 
cette première vicloire. renouvelèrent leur 
action et le mercredi 20 mors, 90 
étud,onts furen t à nouveau interpellés. 
Ces 105 é1uctoan1s ont leur procès lo 29 
avnl. Le lcndcmam, une momfostdtion 
nationale lut appelée, à Colchostor contre 
la répression Avant ces évènemcnu, une 
conférence nationale contre la represslOn 
avait éto o,ganisée, en relation ovec les 
univer5it6s de Kent et Oxford, é<lalement 
en lun e ces derniers mois. 

Comment s'est organisée la 
solidarité ? 

Toutes les universités du poys furent 
contactées pour envoyer de l'aide aux 
pique ts d'occupation . Oc l'argent lut 
collecté 1)1Jr los branches du NUS. 

0 c nombreux 1é léorammes de 
solidarité turent envoyés de toutes parts, 
à noter coluo des FCR Clycéons) et 
é tudiants français en lul1o, auxquels 
l'univors1té d'Essex apporte son salut 
fraternel el s.a solidarité révotuhonnaire : 

Nous avons reçu égolcmen t lo sout ,en 
de nombreuses branches syndicales : 

Oorbyshorc NUM (moncuo s) Qui nous 
e,wovli un chèque en blanc r,our les 
étudiants arrêtés. 

Colchester T, a des Council 
Monche.te1 L,vorpOOI Trades Councd 

GWV ( syndicat d<'!s tronsporteursl 

.,ante à l'heun, où les conthts peuvent 
<'y mult,ploer 

Rien pour te, militant, obligés de res• 
tPr à l'étunqer du fait de leurs pos1uons 
1rtt1 •1mp_nohit1ts. 

P1en pou, ceux qui, juy6• pa, contu 
mace. rt'quent de purger de lourdes pe1· 
r ~ uru, lois arritJs. U n'y a pas d'amnis 
ttll;, 

E nfil\, cette soi-dinnt mesure de 
clémence a été voie, plusiturs semeun~s 
pr6ddl.t par un communiqu6 vengeur de 
l'UPS 1t propo1 du PAi (Part, Africai n de 
l'lndéper.tlancel . 

l es argumon15 y sont tout 11mple­
m1111 bovins « S'agissant pl11> particu1iè• 
rement du chef de l'Etat, secrétaire 
géroéral de l'UPS, il est prêt à soumenro 
à 11 justict de 10n pays, dans les formes 
léga!fi, toutes accusations qui seront 
port6es contre lu,, à la ,eule conditiou 
que leuri 1ute11rs a,ent le couraee de se 
f11rt connffitn. De même, le 11arti n'en· 
tend plus répondre qu'â des tracts si• 
gnôs •· 

LI PAi 1 6tê inte,·dir par Senghor, 
beaucoup dt ses militan1s ont été cmpri• 

Qui ont accepté de no pas I ivre, leurs 
marchandises Il Essex. 

Ouelles sont les perspectives pour 
la lu tte 7 

Les évènements qui ont eu lieu à Essex 
ne doivent pas ~110 isolés dans ta vagl,e do 
répression qui frappe non seulement les 
militants étudiants, l"niUS également les 
travailleurs. En 197 1, lo gouvernement 
essaya d'introduire des mesures qui 
attaquaient l'autonom ie dt!S organ1s.at1ons 
étud1•ntes. La 11pos1e étutha111e a•a,1 été 
ma ss,ve et ava il forcé lt pouvoir ~ 
abandonne, son projet. A la mème 
époque, I' 1 ndustr ,al Relations Act, 
kyriellt de loos an1i ouvrières fui oclopté 
par le gouvernement tory , Face à ces 

sonnés pour simples actrv1té-s de pro· 
pag1nde pohtoque. 

Oéc1d!m1nl, à l'UPS, on nt riuuil 
pas a prendre le ma1que • humanita1u et 
démec1•11qua "· Quel e,t la vra, visage 
du 1ég1m1? L, communique de l'UPS 
ou ta llbér1tion des pn5onmers 1 La 
répon~e ie trouve (Min) 1 •11ialyse de la s1-
tuaùo11 étonom1qu1, d1n1 l'an,,ly1• d~ 
difficultés croi<,antes de, trev11llflu1 
sêncgalars fac@ ê une rnflat1on ahuris· 
1ant1, dlns l'o11aly1t du mOnss•mont du 
mouvement étudiant. La ré11onse ,st, 
répression, répression. La vrii vm1ge de 
l'UPS est dtns son cornmunoqué ,m!Mclle 
contro le PAi. 

Les révolutionnaires sêné9alais n'ont 
aucune 1llus1on à se la1re pour l'avenrr. 11 
n'y au11 peu!•êm, pas 6 court terme da 
proc-ès retentÎS$.3nt, d'arrestations massi­
ves. Mais ils sont su1v1s, hthh, e1p1onnOs. 
on lere mille prnssoons sur eux pu 11 
n1utti11licatton des gardes à vue, le refus 
dl"S bourses d'étudtants. le relu) d'em~ 
bauche, etc. Le régime p1~pare11 al111i 11 
prochninc fpreuvo d• lnree. Il pourra 
frapper ttès fort en eKplu1uant que v,a;. 

attaques croissantes contre les 
travailleurs, les étudiants et ouvriers 
ensemble ont combattu à tra,ers des 
campagroes 11 ès militantes, pou, leurs 
bourses ou leurs salaires. Dans lo cadre de 
cet le offensive générale de la classe 
clo<,11nante, Quo se reflè te dans tous les 
secteurs, 11or fics lo,s et décrois, comme 
les lois a111i•pk1Ue1s, par lesquelles, 6 
travailleurs du bfi11men t sont en prison 
au jourd 'hui (b Shrewsbury). Le 
mouvement étudianl et notamment à 
Essex, se donne commo perspectives de 
maintenir les hons ôtal)I s déjb avec la 
classe laborieuse r>0ur .-onforcer leur 
combat sur des bases un, wires et (itablor 
un rnpport de forces rôél faco aux 
attaques continuelles de la l>ourqeo,soe en 
vue de remettre en cause leurs acquis 

ment ces pns Ill ne N!spectent pas les 
ge<te d'apaisement et de bonne volonté 
du 9ouvernemtnt. Mais que le régime nt 
s'y t,ompt• pas 

L~ rOv·,lut,nnMÎrin 11,ar•~.1lit\ trOU'i ... 

ront touiours 11 France, a•. w1n du ma~• 
vement o Jvl'Îl!r ot r6volut1onnaira. ceux 
quo le, 101 toondro ·t, q111 d!nonce,011111 
crapulerie de c, réoimf- et qui u1 charte 
,ont p,u tous let moyens dfl faire sa 1c pu 
bhcilé • 6 Senghor. 

Pour notre part, ni1rxi11es révolution• 
na,rcs. africai ns, sénégalais ou européem. 
nous IVO'tS d.cs divergences profondes 
ovec les cama11de, du PAi Nous polômo• 
quons sans concession avec eux. MalS 
nous ne laisserons pas sans r6action ta 
rt prnnion s'aballre ,ur ou• ou sur d'au · 
tres Cf)urants révolutionnaires comme kt 
la11se pri•oir le communiquo! de l'UPS. 
Nos d1v•rge11ces wr lt 11roce,1us r6velu• 
tionnarro au SénéJJI sont une affaire qui 
intéresse les militants ant1-1mpériallstes. 
:i.e le gouvornemtnt sônfgala11 ne 
compto p11 sur ça pour frappe, l•s uns 01 
les aut1cs dans l'ind,llêrence générale. 

co,JTR[ LA R(PRESSION, 
UNITE ANTI-IMPERIALISTE 1 



cambodge 

VIRS li VICTOIRI 
OMPLETI 

1< I.~ lPad«s dl' la r~sist&N"P intiiriP11rP m'ont fait connaîtrP quP les 
~'AJ'LNC feraient to,,t oour hbérer f>hnom Penh. A,, co11rs de cette annee. 
Pcnonnellemt>nt, j,• nen,r q,of' nos cnnmiio ont le~ rnovr.ns de urolo~cr la 
guerre rt quP notrP l••tt~ armfr ~!'ra nrnt~trp trois longur ,. . C'rsl Pn <"l'S 
termes que Sihano11k rénondait début février a11 journahstt' de 
~ I.ihtiralion •> q111 hu demandait si le ~'UJ\I( était nrêt '• emµortcr •ine 
vwtoire m ilitaire déci~ivP.(1) 

!l!amtes fois lP, r,orte-Jlaroles de la résistance can1bodj::1enne ont so,tl~né 
l'importa,wc décLSive dt>• offcnsi,cs de nttc année. Ma,.,; ,i11Jle oart il n est 
t<crit, dans les dfrlarations d11 FUNK q•11' Phnom Pf'nh sl)fa libéré, eI1 tout 
état de causr, a,o 1·011rs de cette saison sèchP. Comment "" comnrendre lP 
oroblèrne? 

Les combattants cambodgiens, sauf 
retournement impréV1S1ble de la situation, 
9emblent as:ruro,, de la Victoire, Mais les 
rythmes de leurs offensives restent 
dèterm1n6s pdr au moins q uatres ordres 
de C..cteurs · le rapport de force mll,t~ire, 
l'atntude de l'impérialisme amôricaîn, 
l'èvoluttOn d u rapport de force au sein du 
FUNK el l'organtsat10n révolutionnaire 
de I• population rurale et urbaine, le 
contexte indochinois. L'absence 
d"uuorrmtions suffisantes ,end d ifficile 
l'étude de ln situa tion . f ' ais l'ac tualité 
fournit nombres d fodications permettant 
de faire pa1 ttellement le point, Les 
dèpéches de l'Agence T<hmer 
d'information, comme les inquiétudes 
marufestées par les représentants du 
FUNK quand ~ une possible intervention 
directe amô-ricaine montraient que la 
stratég ie d u FUNK restait progressive, 
tout en continuant ~ enregistrer des 
:ruccès, et quo le gros dos offensives litait 
prévu pour les mois de mai-juin, au coeur 
de la saison sdche (voir Rouge, N.248), /,,e 
récent •,oyage du port• parole de la 
résistance intérieur, KH lEU SAJ-•PHAN, 
ell R.DVN, on Cl11no et en Corée montre 
q110 la pr6par.ition politique à /offensive 
finales 'accelère 

1 C' ST \ U 

C'est la première fois qu ·un des trois 
p11nc1paux dirigoonts du FUNK intérieur, 
Khieu Samphan, Hou Youn, el Hu Nim, 
sort du Cambodge pour un voyage 
officiel, Député de l'extrême gauche sous 
Sihanouk, il est de ceuY qui ont réJoint 
les maquis dés 1967. Il était aocompagné, 
durant son voyage, de Jeng Sary, qui avan 
quitté Phnom Penh des 1963, pou, 
organiser des zones de résistance, er qui 
avait représ~nté le FUNK 111téneur auprèS 
de Sihooouk ~ Pékin après le coup d'état 
do 1970 C'e.,: donc lu 1econnai,,anc, 
internatlonale dei ccmmumstes 
C-dmbodg,ons, les • kmeu rouçes , 
comme dirigeants .<fecrif, du Funk er du 

Grunlc Qui a erô ~nctionnée par ce 
,oyJge 

Sih•nouk a tenu /» le souligne, 
lui-méme, repren/lnt devant l'aéropage 
complet de la presse mondiale, en Chme, 
les propos qu'il av,ut déjl> tenu lors de 
nombreux interV1ew , , C'est ;. eux (les 
• T<hmers Rouges •l que reviendra la 
charge du qouvernement., ~•a position 
sera à peu prés celle de la reine 
d'Angleterre, avec mes chiens. mes 
courses de chevaux, ma caméra et mes 
plaisirs gastronomiques, mnis je 
continuerai ~ me bat Ire dans le domaine 
diplomat,que C'est vrai, je suis toujours 
populaire dans mon pays, ma,s Je n ·en 
tirerai pas parti pour contester le pouvoir 
des khmers rouges, Je vous prie d ·en être 
bien convaincus•· (Lo t•onde, du 
5-4-74). 

Cela faisait longtemps que la directtOn 
effective du FUNK revenait auy anciens 
militants du PC cambodg ien, le Pra cMa 
chon. Mais il leur restait /> a ffirmer leur 
Sta!Ul'e internationale, c·est fai t 

,, Y I US DE PRO! Lr ,c 

Durant l'automne 73, d 'év>dentes 
tensions étment apparues au s,,in du 
FUNK, entre les , khmers rouges • et 
Sihanouk Cette !01S<:1 ce dernier 
affirme • il n'y A plus de problème entre 
nous • Oéji> dans l'interview donné /» 
Libération, un changement d u climat 
6tait sensible 

Sihanouk affirmait que la Chine et la 
"J)VN avait COllpé l'aide, du rait des 
accords passé, /» Paris en janvier 73. La 
réalité des faits était alors di[ficile A 
déf,n,r derriere ces accuSdtions 
pouvment se manirester auS,Si bien les 
tensions internes dt• FUNT< ;. la veille de 
la prise du pouvoir que des dôsaccords au 
sein du front 1évolu11onnaüe indochinois 
Au journJhste qui lui demandait co qu'il 
en était de l'aide eY1érieure, notamment 
en armement, Sihanouk répond en févner 
que • depuis lo début de la smion wche, 

\ ., ~-
~~( 
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ln situntiOn des F /\PLNC, sur le plan 
ma tériel, s'est beaucoup nméliorée, D'une 
part la RD du Vietnam. et la RP de Chine 
ont décidé de donner S,itisfactlon /> nos 
demandes d',,ides matérielles. demandes 
qui se Justifient de par les decisions du 
prèsident Richdrd Nixon, d'envoyer de 
nouvelles et colossales aides militaires ot 
économiques aJ régime de Lon Nol (2), 
et d'autre part, nOZ> vaillants combattants 
ont réussi ~ prendre I> l'ennemi cl "énormes 
quantités d 'armes et de munitions (3) ,, • 

~ ANEAl"TIR TOTALEMENT . » 

Pour Khieu Samphan, le PUNK a 
établt « des positions solKles même auT 
portes de Phnom Penh » et tl serait en 
mesure d '« anéantir totalement l'ennemi 
dans un proche aven1r •· (Humanité dv 
4-4-74) Sur le terrain, la poussée mibtdire 
des l' I\PLN]( s'accentue, aprés la 
libération de l'ancienne cap11ale royale 
d 'OlJD()Nf";_ 

Autoui de Phonm Penh. de nombreuy 
postes fantoches ont été enlevés durant 
les IS derniers Jours, tels P"RK KRASA 
et PRET< TAPAU (A enV1ron 11 km au 
sud de la cap11ale), T<os Anlong Chenet 
Suang Rocoum (!> moins de JO km du 
centre), PREK TAEV (~ 8 km au 
sud,ouest), PHU~•E T<RUOS sur la route 
N 5 au nord , Sur le J•1é~ong, plus,eur< 
ont été occupés p., le FUNK qui hdrcéle 
les convois rJuviauY et a coulé ou incendi& 
plusieurs navires transportant armes et 
munitions, T)e nouvelles roquettes ,ont 
tombées prés de la résidence de Lon Nol, 
dans le faubourg de Ta~man Rnfin 
depuis debut mars. une vtolente batatlle 
se d~roulc autour du peut port de 
l<ampot, les FAPl,NK ayanr rêussi p 
prendre pied cans les quartiers nord de 
cette ville. 

C'est en ma1-J u1n que le gros de 
l'offensive était prévu, et c'est en aoû t 
que la saison seche se termine 
complétement et q uc la crue des eaux du 
Tonl6 S;ip et du ~•ékong rend la poursuite 
des combats trés d ifficile, La volonté de 
se prémunir au mieux contre une 
intervention directe US comme 
d'organiser mieux avant la victoire, et pour 
la victoire finale, la population, pourrai t 

amener la résistance cambodgienne à 
reporter ~ l'automne 74 les derniéres 
offensives. Mais il semble bien que nous 
assistions effectivemen t aux préparahfs 
poliuques et militaires d'une • victoire 
comph!te • pour cette saison sèche 
1973-74. 

Soutien total aux offensives du 
FUNK ' 

Pie,·re Rousset 

( /) • Llbêration, du 5-2-74 
(2) IJne nouvelle au9mom,111on do l'aide a 
ete décidée à Washingtonq,ce qui la porto 
a un total de 600 r.11Jl1om de dollars pour 
1974 
(3) C'esr norammenr avec des canons do 
10S amoncains que les FAl'LNK ont 
bombard6 des objectif, fantoche dans 
Phnom Penh, 

ERRATUM 

Un• coquille s'est glisoée dans l'art,de 
sur lo Loos publié dam Rouge N.250, Ce 
n'est pas 12.000 hommes qu, peuvent 
,1re arm~ par chaque partie dans 
Vi1•nli1ne, ma,s 1200. O,i même, dans Je 
chapeau, il ne faut pas lire • conse,I 
pohttque régt0nal • mais « conseil 
poht,que nat,onale ». Enl,n, SAMNEUA 
n'ost pas la • caprtole , de la zone 
libéré•, ma,s sa« capitale,. 

LOC NINH BOMBARDEE ! 
Le Yéndred 1 12 avril. los foroes d u 

r, RP rasaient au sud,vtetnam la base 
fantoche de Tong Le Chan. En 
repré,a,lle co ntre les « emp iétrements • 
constants de l'armée sai'gonnaise, Tong 
Le Chan, enclaw dans la tnne libérée, 
servait de point de dépar1 fi d 'incessantes 
auaques. 

nepuis l'aviation fantoche il p lusieurs 
rep,,ses bombardé la ville de Loc Ninh. 
principale agglomtratlon urbaine on io ne 
libérée, et noti1mmont les villages 
avoisinant de Xom Ru~ et Loc Tha,. 

Avant to11t,. raids de terreur, ces 
bombardements auraient eu auu1 pour 
but de frapper un quartier gén6ral du 
GRP. Ils ont fai t d es d izaines de b lessés 
01 de tuk el vils. 

Auparavant, l'aviation de Thieu 
n'avait pas hésité ~ p ilo nner sa propre 
b- de ÎOll!I Le Chan, pour éviter que 
les FAPL~t ne s'emparent d'armes en 
état de marche, sa,ns souci des blessés de 
l'armée saigonnaJSe qui restaient 
enferméi dans la base. 

Halte aux bombardements de 
l'aviat ion fantoche~ 
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C'est aussi la question que pose le por• 
lier de nuit. • 

« AUons•nous â nouveau sombrer dans 
cette nuit de l'irrauonnel oti toutes les 
vachos sont noires• s'interroge Four 
quel. Allons•nous être complicos de la 
destruction de la Raison qui sort de la 
martn.1to où tous les concepts sont r6du1ls 
en bouillie 01 qui soutient l'idéologie dos 
mouvements fascis tes? ». Questions sans 
réponse Le monde de Max ne so discute 
pas, il s'impose : le film do L1lianD Cavani 
comme le livre de Fourquet, montrent 
qu·on ne discute pas impunément avec lui 
sur son terrain. La porte franchie, on a 
chan~ de camp Comme le rappelle Da• 
mian dans Politique•Hebdo, il ne raut pas 
sous estimer le rait que le fa1Cismc fut 
aussi une esthôlique et l'attraction qu'il 
exerqa sur une partie de l'intelligentsia. 

Mais pourquoi la gauche, race A ces 
cruautés somptueuses, fait elle figure de 
bigotte, ascetique et confite, morali• 
santo • Mitoyenne de l'idéal chréuen . 
Fourquet ropond : le stalinisme n'est pas 
un avatar, une usurpation du socialisme . 
Les bureaucrates n'ont pas défiguré le so 
ciiilisme à leur iln"9'! haineuse C'est au 
contraire « le socialisme comme ressenti• 
ment étatisé qui leur donne ce V1sdge ». 
Et la « ver tu militante • en est la préfigu 
ration Révolte d'esclaves, morale du res• 
sen1imen1, dirait Nietzsche qui frappe de 
la méme dérision mysogine l'émancipa• 
tion des femmes . 

.}). lf/(.,.,_. 
Qu 'une classe asservie depuis des sié• 

cles lutte pour son êrnanciJ)<'lllOn dans le 
cadre qui lui est imposé, qu'elle n'ait ni le 
choix dos armes , ni le temps de polir ses 
idées, cela va de s01 . Et ce n'est pas aux 
maitres de s'en plaindre, c 'est le verdict 
du miroir 

A la différence de~ Damnés, Porner de :-.luil n'est pa& u n film m ajes tue u x 
ou arc-hitecl.urnl. Cht•z Visconli, on s!'nlail sou~ l:1 hrod<'l'i<' <l<'S névrose~ 
toult> l 'cpaissf.'ur du tissu social. Dans Laco'!' he Lucien m ê m e, le hasard , 
indin ducllcmcn~ d é<:isif , d ' une crevaison , n'échappo pas à la re<:on, L1lul1on 
h islori quc el soc ia le, minuticusemcnl fidèle. 

Porti<'r d<• Nuil , c'e,,t d'emblée l'oniri~mr. E n direct de l'inconsc,en t el 
de se& profondeurs. Scandé de séa nces , pecl.1c ulaires, au s ens prop re d u 
lerme : opéra de i\lo zarl, chorégr.iphic, caburrt. Com m e chez Nid~schc , 
l 'i\rt t~rrasse l' lli~toire, Oyoniso ~ su pplant~ Apollon. 

Autant de scènes qui gr ignotent la mé moire : le film séduit et envoOl.c à 
l'uburc , à re l.arde mcnt. 

Dêconccmic, ln critique taton 
ne. Dans le NouvclObse.-va1eur, 
Bory étale ,me perplexité admira. 

t1ve. A la radio, Bcnayoun s'indigne. Dans 
Polit ique Hebdo, J .• M Damian s'inquie 
te : • La gauche s'est fait avoir : par hon• 
netctc lntcllectuolle clic s'est mise à 
démystiricr cette poriode au moment 
précis où la bourgeoisie avait besoin de se 
déculpabtliser ». 

/\lors, odieu x Max, lo porticr tonion 
nnire, ancion bourreau nazi 1 Odieuse ou 
vicume, Lucia, jeune déportée? Qua est 
le juge et au nom de quoi? « Ce qu'on 
fait par amou r s·accompli1 toujours par•• 
delà le bien et le mal •· La formule de 
Nietzsche a fait fortune. Et dans le film, 
l'érotisme désespéré du couple victime­
bourreau relègue en fond de scène , fondu 
dans un d6cor nou. l'atrocité des camps 

Max n'emprunte pas ses valeurs. li les 
creo. Elles fleurissen t au bout de ,es dé• 
sirs. Au-delà même d u naztSme transitoire 
ot périssable 

Ses anciens compagnons d ·armes et de 
tortu re se livrent à de curieuses séances 
de dêculpabilisation mutuelle Pour réin• 
tégrer petitement, minablement , la socié 
té restauré<:!, ils stacquittent les uns les au• 
t res. Mals IJ pJrodie m<!me du jugement 
implique la rcoonnaissance de la fau te. 
Max, lui, refuse ce Jeu. li vit la nuit et n'a 
pas besoin de reprendre place dans la so­
cict6 diurne li n'npp;1rtien1 pas à l'histoi • 
re du nazisme, il la surplç,mbe. Faisant 

fuirc par surprise le salut nazi à ses corn 
pagnons (réflexe conditionné), 11 tourne 
en dénsion le rituel a uquel les autres s'ac• 
crochent 

Dans l'univers mythique de Max, sociê• 
té et histoire ont peu de place La premiè• 
re est réduite à cet hôtel arb,tratte, hanté 
de fantasmes noctumts, et lorsqu·ene 
fait rurtivemeot irruption. c'est sous les 
traits ridicules de l'oru,naire, du quou 
d,cn, de l'époux virtuose don1 la fatu ité 
aveugle met en évidenœ la médiocrité du 
couple légal Victoire de l'homme tropical 
sur l'homme moral et tempéré. Quant à 
1·h1s1oire , elle disparait, niée et vaincue 
par la répétition stncte el fidélo du passé 
à laquelle quinze ans après bourreau et 
victime d ·adonnen1 jusqu'à la mon , 

Max, portier de nuit, c •esl le censeur 
de Freud, le gardien d·an1i,chambre qui 
aurnit trahi : ouvrant â un inconscient 
trouble et brûlant , à une ruée de réves 
redoutables au lieu de les refouler 

l.a critique de gôche bien pensante 
bredouille. Beau , mais dangereux ... Des 
mal.ides On n'a pas le droit do faire du 
beau avec~• Un pou court 

Car le fait est que ce rilrr: partocipe 
d 'un courant plus vaste qui, en France, 
s'a ff irme depuis mai 68. A partir de De 
leuze, de Guattari, de Lyotard, les idêolo• 
gues d u désir gagnent d u terrain. /\vec le 
récent livre de Fourquet (L' idéal Histori• 
que), ils ont franchi un nouveau pas . Glo• 

, balemcnt, la mode univers,taire eue.méme 
a basculé, au détriment du courant althus­
sérien, neo•pos1tiviste, qu, régnait aupara• 
vant. 

Les deux courants sont étrangement 
symétriques Hier, c'est la Science 1oute 
pulss.irlte qui d1sa1t la Vérité contre les 
idéologies. /\ujourd'hui, c'est le D1!11r 
fécond qui engendre la Vérité contre les 
morales. Entre les deux, il n'y a plus place 
pour la conscience, fitt--011• de clane Fn 
glouti, le sujet ' Engloutie, la subjectivité 
révolutionnaire, l'organisation partisane : 
la politique (la lutte de classe) doit se retl• 
rer devant la féte, immense théâtre envahi 
de dêsirs et de pulsions 

« Ne sommes.nous p;is arrovés au scu,I 
d' une nouvelle période que l'on pourrait 
né9a1ivement d'abord qualif ier d'extra• 
morale, puisque chez nous au moins, im• 
moralistes. on commence à soupçonne, 
quo la valeur décisive d'un ac1e réside 
dans ce qu'il a de non intentionnel. et que 
tout ce qu'il B d'intentionnel, 1out ce quo 
peul dire vu ou su, 1ou1 ce qu' il o do cons• 
ctent, fait encore part ie de sa surface et 
de son épiderme. lequel, comme tout épo• 
derme, l rohil quelque chose, mais dissi• 
mu le plus encore •.C'est ce que disait 
Nietzsche, qui reV1enl en force. 

Fourquet développe e1 systérru,tise. Il 
dist ingue deux niveaux : celui de nncons• 
c,cnt ou s'enracinent les deux ftgures de 
la libido, la schi201dc et la parano,,.que, 
l'active et la réactive, la triomphante et la 
ressentimentale , e1 celui de la rcprêsen• 
la ûon « mo,al pobtique I où s'établit 
1·opposition entre nivolutionnaire 01 fas• 
ciste li constate que les lignes de partage 
entre les deux niveaux ne sont pas supper• 
posablos . • Pourquoi n·v aurait•il p;is du 
désir, du bon dê>i r avec les bonnes 
synthèses, à l'œuvre dans les mouvements 
fascistes et !!ans la classe domina nte 7 
Fùt·CO à l'étnl d 'intensités violentes e t 
sporadiques ? 1. 

Mats il y a autre chose. Qu'on se sou• 
vienne du comba.1 de Polltzcr contre l'ir• 
rationalisme et l'obscurantisme nazis 
( « La philosophie et les mythes » ). Il fut 
livré au nom de la Rai10n et des Lum,é 
res, de Descartes et do Diderot. Au nom 
de ! 'idéologie jacobine et démocratique 
du Front Populaire, de la raison bourgeoi • 
se , et non de la conscience révolution 
naire. C'est l'aboutissement logique des 
cap,tulations staliniennes. Bataille à recu• 
Ions! 

Et c'est la même bataille que reprend 
François Maurin dans :;a cnlique de Por• 
tier de Nuit (Huma du 10 avril) le na 
zisme, ce no sont pas les pulsions, les rap • 
ports sado•masochistes, c'est d 'abord 
l'achamement du grand capital, le dé• 
chainemcnt de ses bandes armées: Certes, 
mais c'est insufrisant . A une subjectivité 
chavirante, enveloppée de désir, Il n'op• 
poso qu'une science ano nyme derrière la 
quelle s'efface le sujet militant 

Pourtant, 11 y a autre chose à opposer. 
Une subjectivité historique, révolution • 
nairo, naissant d 'une collectivité cons 
ciente . Une subjecliV1té autour de laquelle 
rôdaient en Union Soviétique des an 
nées 20, les mouvements pour la recons• 
truction du mode de vie et dont la notion 
d'un homme nouveau esquissait 1 'horizon 
encore diffus Une telle subjectivité pal• 
pite e1 on ne pourrait expliquer autre• 
ment la force symbolique, le rayonne• 
ment d'une figure comme œ llc du Che 

La « vertu militante I qui attriste 
Fourquet, avt!c son cortège de c quali• 
tés » néœssaires à ln lutte ( ( dévoue 
ment », ( discipline 1 , « Honnêteté ») 
peut etl'e aussi une aventure et une es• 
thétique. C'est méme inhérent à son 
enjeu · transformer le monde, chantJ('r la 
vie . A condition de ne pas troquer la 
Révol\ltion pour son ombre. Su, ce ter 
rain, les uédeurs et les radeurs réfO<mistes 
continuent à !aire le lit du fascisme. 

Daniel BENSA/O 
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